
Les deux discours de la Pointe-de-Grave
A>@ point d'intferr©@at§on américain

Genève.
le 6 sep tembre.

Le monument com-
mémorant inauguré

dimanche, à la Pointe-
de-Grave. en mémoire
de l'arrivée des trou-

p es américaines en
1917 , a été occasion à
l'ambassadeur des E-
tats-Unis à Paris. M.
Bullitt, de revenir sur
le thème qu'avaient ré-
cemment développ é le
président Roosevelt et
M. Cordon Hull. On
sait qu'U s'agit de l'at-
titude p ossible des E-
tats-Unis une nouvelle
guerre générale se
pr oduisant en Europ e.

M. Bullitt n'a rien
dit que les deux p ré-
cédents orateurs n'eus-
sent dit déj à. Mais si

L'inauguration du monument aux volontaires amé-
ricain à la Pointe-de-Grave. — M. Georges Bon-
net serre la main de M. Bullitt , ambassadeur des
U. S. A. — A gauche : M. Georges Mandel.

Ton rappr oche ses p aroles d une inf ormation Ha-
vas. de Washington, qui p rête à M . Roosevelt le
dessein de convoquer sur-le-champ le Congrès
au cas où éclaterait un conf lit europ éen, af in que
f ût  amendée ou rép udiée la loi de neutralité qui
expire en mai 1939 . on est amené à p enser que
l'ambassadeur américain n'a p as p arlé simp le-
ment p our rép éter ce qu'on savait , et qu'il est
p ermis de croire que cette redite souligne, de f a-
çon signif icative, les avertissements de Vautre
semaine.

Laissons de côté la p artie théorique du dis-
cours, soit l'éloge les démocraties et la critique
des dictatures, et venons-en à la déclaration ca-
p itale : « Supp osé qu'une guerre éclatât en Eu-
rop e , personne ne p ourrait p rédire si. oui ou non.
les Etats-Unis s'y trouveraient entraînés. > Pa-
roles peu compr omettantes en soi. mais qui s'ex-
p liquent swf tisamment si l'on réf léchi t que la loi
de neutralité. — dont il vient d'être question —,
demeure p our l' instant l' imp ératif de la Rép ubli-
que américaine du p oint de vue des relations ex-
térieures. Paroles, cep endant, qui prennent un
sens p ositif lorsqu'on se réf ère au contexte. Le
contexte , le voici : « La p aix universelle est p our
nous d'un intérêt essentiel p arce que nous sa-
vons qu'une guerre générale signif ierait auj our-
d'hui la destruction, pow un certain temp s , de
toutes les valeurs de la civilisation. » En d'autres
termes, la question que se p oseraient les E tats-
Unis vis-à-vis de l'Europ e au bord de l'abîme
d'une conf lagration générale serait celle-ci :
« Pouvons-nous rester sp ectateurs désintéressés
d'un conf lit où se j oue une longue éclip se de la
civilisation ? » Il ne lait désormais nul doute que
c'est ainsi qu'on envisage le p roche avenir à la
Maison-Blanche. Cep endant, c'est au Congrès
qu'U appartiendrait de se p rononcer. Et si l'on
se rappelle le cinglant désaveu qu'inlligea le
Sénat américain au f eu p résident Wilson. en re-
f usant d'avaliser la signature qu'avait app osée
celui-ci au bas du traité de Versailles, on se rend
comp te due tout t emballement •» serait imp ru-
dent. Attendre et voir venir : l'axiome de la p o-
litique britannique est ici sagesse.

Pourtant M. Georges Bonnet, ministre des Af -
f aires étrangères de France, a cru pouvoir aller
p lus loin en rép ondant à M. Bullitt : « Il n'est
p as besoin entre nous. — s'est-il écrié —. d'en-
gagements, de p actes, d'alliances noués dans le
mystère des chancelleries. Nous savons que nom
avons avec nous les sentiments du p ublic amé-
ricain dès lors que nous avons avec nous la j us-

tice. » Sans doute. Mais il est p ermis de se rap -
pel er le mot de M. de Talleyrand . rép ondant à
quelqu'un qui lui f aisait observer que cela allait
sans dire : « Oui ; et précisément p our cette
raison, cela ira encore mieux en le disant. »

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille)

Une Sul$$es§e9 pasteur en France
Madame Samuel Cécile Bourquin-de Coulon (1891-1938)

Mme Bourquin-de Coulon a parlé, il y a
quelques années , en notre ville et au Temple
des Eplatures , de son oeuvre dans les régions
dévastées par la guerre. Ceux qui l'ont enten-
due ne peuvent l'oublier .

Un coup de téléphone: — Cécile a été victi-
me d'un accident morte! dans les Alpes.

— Comment ? Non ! la chose est-elle possi-
ble ?... grave ?

— On ne la reverra plus. »
A midi, le journal reiatarrt l'accident, annon-

çant le deuil.
Ainsi s'en va, mortellement frappée à la tête,

après avoir glissé sur un sentier qu'elle suivait ,
le regard fixé vers les hauteurs , une femme de
bien , qui avait le tempérament d'une sainte, et
dont l'oeuvre porte des fruits dans cette vie pré-
sente comme dans la vie éternelle.

Jeudi , iï y a huit j ours exactement, on la
voyait chez elle, si j eune de visage, avec ce
regard bleu inaltérable. Elle parlait de son Egli-
se de Quiévrechain . celle où elle oeuvrait de-
puis 18 ans, là-bas , aux frontières française et
belge, au milieu des mines de charbon et des
hommes durs, poste difficile , où les pasteurs et
les évangéiistes se succédaient intermittents ,
fugitifs ; où elle , femme faible , vaillante par la
grâce de Dieu, réussit enfin à installer la per-
manence.

Après la mort de son mari , le pasteur Samuel
Bourquin , frappé au front, à la veille de l'ar-
mistice, c'est elle qui continue la tâche, là où
la peine est la plus grande. Avec une roulotte

abandonnée, laissée à Paris par la Croix-Rouge
américaine, elle part pour ïes régions dévastées
où des pionniers et d'anciens habitants revenus
au milieu des ruines s'efforcent de reconstruire
les premières baraques de bois et de briques
recouvertes de tôle ondulée. Terre de désolation ,
éventrée de toutes parts où les chemins sont
effacés, où ïes essieux de la roulotte enfoncent
dans le bourbier, où l'avance se compte par
j our au mètre.

La roulotte suit les travailleurs, les mineurs
qui viendront remettre en état les mines inon-
dées.

L'évangéïlste soigne les malades, panse les
blessures des ouvriers , des enfants , recueille la
j eunesse vagabonde et lui enseigne à lire , à
écrire, à coudre , à dessiner , enfin lui parle de
i'Amour divin. Quand le village se forme, il
faut lutter contre l'estaminet et le mauvais ci-
néma; quand la jeunesse avance en âge, il faut
tâcher de prévenir l'instinct bestial et ïa sen-
sualité débridée de cette malheureuse généra-
tion de guerre , née dans les pires conditions 1,
lutte de titan que cette femme nativement si
noble et si fine , poète , artiste au pïus profond
d'elle-même arrive à conduire , parce qu 'elle
capte aux sources divines du sacrifice, l'inépu i-
sable et énergique charité quotidenne qui re-
commence sans cesse et sans fin ïe rude com-
bat

Magalli HELLO.
(Voir la suite en deuxième leuille) .

Traits de modestie du
Roi-Chevalier

, A propos de l'inauguration du mouvement de
Sainte Adresse le «Figaro» rappelle la simpli-
cité du roi Albert ler.

Passer inaperçu était son plus grand plaisir.
Quand il était encore prince héritier, il était ar-
rivé à la gare de Potsdam quelques minutes
avant l'heure du départ du train. Comme un
voyageur ordinaire , il avait pris son billet et
s'était installé dans un compartiment , sans re-
marquer qu 'un tapis rouge avait été posé sur
le quai où de hautes personnalités attendaient.
L'heure du départ arriva et fut bientôt dépassée.
Au bout d'une demi-heure , impatienté , le prince
demanda les raisons de ce retard.

— Comment voulez-vous qu 'on parte, lui ré-
pondit le chef de gare courroucé , vous voyez
bien qu 'on attend le prince Albert de Belgique.

A Stockholm, où il s'était rendu à l'occasion
du mariage du prince Léopold, une sentinelle
refusa de le laisser pénétrer dans le palais.

— Je suis le roi des Belges, dit Albert ler.
La sentinelle ne comprend pas. Le roi reprend

son explication en anglais puis en allemand.
Alors le factionnaire éclate de rire et va dire
à ses chefs qu 'il y a à la porte un fou qui se
prend pour le roi des Belges.

ii

Un autre jour, pendant la guerre , le Roi-Che-
valier, visitant une tranchée, parlait avec un
soldat de leur vie civile.

— Où habitais-tu ? demanda le soldat.
— À Bruxelles en face du Parc, répond le

roi.
Or, à cet endroit , il n'y a qu'une maison, le

palais royal , et le soldat fut convaincu qu'il cau-
sait avec le concierge du palais.

On a beaucoup parlé — en bien et en mal —¦
de la jeunesse actuelle...

Selon les uns, elle a toutes les qualités, toutes les
vertus...

Selon les autres, son cran ne vaut pas celui des
aînés et elle se décourage trop vite pour mieux se
plaindre et protester ensuite...

Sans doute la j eunesse d'aujourd'hui n'est-elle
ni pire ni meilleure que celle d'hier ou celle de de-
man. L'homme reste le même. Les circonstances
seules changent. Et il faut reconnaître qu'au cours
des trente dernières années le monde a bien changé.
De là à supposer que la jeunesse est un peu blasée
par le confort , la vitesse, le cinéma, les sports ;
qu 'elle est aussi sceptique , suite à toutes les faillites
et culbutes monétaires auxquelles elle a assisté ; et
qu 'elle ressente enfin une aigreur certaine à voir
toutes les places prises, il n'y a qu'un pas, vite
franchi.

Et cependant on aurait tort de croire que ces
athlètes bronzés, au masque volontaire et à l'âme
bandée comme un ressort d'acier , qui tranchent ,
jugent , condamnent , ne vibrent pas aux mêmes émo-
tions qui faisaient de nous des enfants heureux ou
malheureux quand nous avions vingt ans...

La petite histoire que publiait récemment le
« Journal d'Yverdon » le prouve.

« Au cours d'une récente école militaire, une
bonne grosse recrue valaisanne pleurait chaque soir
au bord de son lit , sans que ses camarades en sa-
chent le motif. Un soir, le caporal de chambrée
s'approche du jeune soldat et lui dit familièrement:

— Tu t 'ennuies de ta bonne amie, mon pauvie
Joseph. Ne t'en fais pas. Tu la reverras au grand
congé.

Croyant l'avoir consolé par ces paroles apaisan-
tes , le caporal fut surpris d'entendre redoubler les
pleurs de la reciue. Plus gentiment encore, il insiste
pour connaître la cause de ce chagrin. Dans un
hoquet lui remontant sur le ventre son ceinturon
retenant la baïonnette , le gros Joseph finit par dire
au caporal :

— Je m'ennuie de ma maman 1
Vous pensez peut-être que de la chambrée par-

tit un grand éclat de rire ? écrit François Thibaud.
Pas du tout. Ce fut un silence quasi-religieux. Tou-
tes les recrues présentes songèrent à leur maman ,
laissée au foyer , ou dormant au cimetière. »

Soyons certains que si la jeunesse d'auj ourd'hui
veut , plus vite que d'autres , jouer à l'homme ou à
la femme —- ce qui n 'est pas toujours joli , joli -—
elle a aussi son jardin secret d'illusions et de ten-
dresses, son carré intime où elle cultive, à côté de
l' absolu , la petite fleur bleue, sans laquelle, proba-
blement , la vie ne vaudrait pas la peine d'être
vécue.

Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
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L'animation autour d'un stand. — La sphère de la fortune connaît son petit suc ces. —. Un bonisseur particulièrement éloquent.

Derniers échos de la VII- Braderie chaux-de-fonnière

Avant le Congrès de Nuremberg. — Sur le terrain
les soldats du « service du travail » répètent leurs

mouvements.

l'agenouiltement devant le fuhrer ?...

Sur le marché
— Vos bananes ne sont pas assez mûres.
— Pas assez mûres ! s'écrie la grosse mar-

mande. Pas a-ssez mûres ! Si ça fait pas suer.
C'est tendre et fondant comme de la crème
fouettée.

— Non. Je crois qu'elles seront difficiles i pe-
ler.

— Difficiles à peler ? Ah ! la la... Qu'est-ce
qu'il faut à madame ? Des bananes avec ferme-
ture éclair !...

ÉOMOS
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WIÏl lAnSOM
adap té de l'anglais par Louis d 'Arvers

Nurse éclaira la nursery et la salle de bains,
puis remplit la baignoire d'eau ohauds. Alors
seulement elle retira la petite chemise de nuit
toute trempée. Les longs cheveux mouillés que
Nurse nattait d'ordinaire étaient ce soir, serrés
oomimie une coirde , et Nurse ne se préoccupait
pas de faire mal à sa victime en les tirant sans
pitié. Elle attacha cette corde dans le haut de
la tête avec deux de ses épingles enlevées à son
propre chiOTon.

— Maintenant, écoutez bien, miss Fay : j e ne
laissera i pas couler l'eau froide avant que vous
m'ayez fait une promesse. Vous direz à vot re
mère la vérité sur cette malice crue vous avez
voul u me faire cette nui t parce que vous vouliez
me prendre en faute pour plaire à votre père.
C'est ainsi que vous avez voulu marcher dans
votre sommeil comme une somnambule, quand
vous avez été bien sûre qu'un homme était là
pour vous secourir . Jurez-moi que vous direz
ainsi ?

— Je dirai la vérité dit simplement Fay.
— Quelle vérité ? dit Nurse soupçonneuse.
L'enfant serra de son mieux ses dents, qui cla-

quaient touj ours nerveusement de froid, miais ne
dit rien.

— Répctttdez-mod. au je...

Fay essaya de se dépasser de la main cruelle
posée si durement sur son épaule. Un instant, el-
le fut libre, mais la terrible mégère la rattrapa
encore et. pour être sûre qu'elle ne pourrait lui
échapper, elle ferma la porte à clé et mit la clé
dans sa poche.

— Maintenant, répondez : Qu'allez-vous dire
à votre mère ?

Nurse avait pris l'enfant dans ses bras et la
tenait au-dessus de l'eau bouillante.

— Je ne pense pas rjuie Dieu permettra que
vous me mettiez dans ostte eau bouillante, dit
Fay d'une voix faiblissante.

Elle n'avait j amais pensé autant qu 'auj ourd'hui
au Bon Dieu. Deux fois, somme toute. Il avait
répondu à ses prières.

— Oue voulez-vous que Dieu entende d'une
petite impie comme vous! Pour la dernière fois-

Mais quelqu'un tou rnait le bouton de la porte
de la salle de bains. Quelqu'un frappait impérieu-
sement.

V
— Etes-vous là. Nurse ? Ouvrez ! Ouvrez à

l'instant 1
Sandie s'irritait de trouver la nursery ver-

rouillée, alors qu 'on était venu la chercher d'ur-
gence parce que Fay était malade.

La fillette ne devait jamais savoir si Nurse
l'aurait vraiment laissée tomber dans l'eau bouil-
lante, ou si elle avait voulu seulement la terro-
riser pour l'empêcher de parler.

En tout cas, c'était son bourreau , maintenant,
qui avait peur. Vivement, elle ouvri t le robinet
d'eau froide , et seulement alors, tenant encore
l'enfant toute nue sur son bras musclé, .elle sor-
tit la clé de sa poche et courut ouvrir.

— « My lady ! » murmura-t-elle avec une irré-
pressible anxiété , car le retour de !a jeune ma-
man lui était évidemment une grande surprise.

Elle ne comprenait rien à ce retour, car les
autres domestiques, indignés de sa conduite, s'é-
taient bien gardés de la préveni r de la démarche
faite auprès de lady French par le policeman.

— J'allais donner le bain à miss Fay, dit-elle,
pour éviter qu'elle prenne un rhume, après le
petit tour qu'elle m'a j oué ce soir. J'attendais
que l'eau soit à la température voulue.

Mais Sandie ne l'écoutait pas, elle avait arra-
ché sa fille à la discoureuse, elle la drapait dans
un peignoir de bain en flanelle épaisse et la pre-
nait tendrement dans ses bras.

— Pauvre petite souris ! dit-elle en couvrant
de baiser la jolie figure extasiée.

C'était vraiment un merveilleux rêve pour
Fay.

Sandie jamais ne l'avait tenue ainsi tout contre
elle.

De ses deux petits bras encore glacés, elle en-
toura le cou de cette maman si douloureusemen t
conquise.

Rien ne se mêlait à sa j oie, maintenant, car
Sandie n'arrêtait pas de l'embrasser encore et
encore. Et non pas des baisers rapides et insou-
ciants comme autrefois! Non: des baisers vrais
et si tendres.

— Oh ! Sandie ! ma Sandie! Vous resterez
maintenant ? supplia-t-elle. Vous ne me laisse-
rez plus, puisque vous êtes revenue?

Dans les yeux de la jeune femme, qui n 'étaient
pour le moment que douceur et tendresse, une
inquiétude perça tandis qu'ils cherchaient à lire
dans ceux de la fillette fixés sur elle avec une
sorte d'adoration.

— Qui a pu vous mettre en tête que j e ne re-
viendrais pas ? demanda-t-elle.

Fay se sentit rougir. II lui semblait qu 'elle de-
vait être tout à fait franche avec cette nouvelle,

cette surprenante Sandie. Elle devait lui dire
comment elle avait écouté, cet après-midi, sans
savoir que c'était mal, et entendu des choses
qu 'elle n'aurait pas dû entendre .

Elle le voulai t mais elle avait très grand'peur ;
elle craignait que Sandie ne l'aimât plus et que
les choses entre elles revinssent comme avant ,
ou pires encore. Alors , comme elle hésitait entre
parler et se taire , il lui vint le même sentiment
résolu qu'elle avait eu quand elle priai t Dieu de
lui ramener Sandie.

Quelque chose en elle lui ordonnait de parler :
— J'avais une raison pour le croire, confessa-

t-elle timidement.
— S'il vous plaît, my lady, intervint Nurse,

de plus en plus fâchée de cette bonne entente,
ne croyez-vous pas qu'il faudrait tout d'abord
lui donner son bain chaud et causer après ? Elle
est glacée...

— Elle a chaud ici , dans mes bras, rétorqua
Sandie.

— Elle a peut-être la fièvre , murmura la fem-
me.

Le courage de Fay s'éveilla. Elle ne pouvait
pas perdre cette chance unique . Elle ne pouvait
pas être séparée de Sandie par la cruelle nurse
qui complotait sûrement quelque chose d'adroit ,
mais méchant , pour les séparer...

— Ce n est pas la fièvre , protesta-t-elle , s'at-
tachant plus fort à sa mère. Je suis bien , très
bien, vraiment, et j e veux rester avec vous.

Sandie fut émue par l'intense amour exprimé
dans ce petit visage tourné vers elle. Jusqu 'à
ce soir elle l'avait toujours regardé seulement
comme le visage d'une jolie poupée.

A vrai dire , elle était dans un état d'esprit ex-
ceptionnel , la « belle princesse », car elle venai t
de recevoir un terrible coup.

(A suivrel.
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de lingerie, rta&its, rrunteau*. toi-
les, rideau*, .apis, tableau*, gla-
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Rabotages
en louti genres , soit : lames H
plancher , lames chanfrein , laine *
chalets , gorges , moulures , el f
Travail soigné. — Scierie de
la Unisse , Sonvilier. tii iV

Petit magasin
situé rue du V ersoix est H louer
pour époque a convenir. Prix
avantageux.  Ge magasin esl oc-
cupé a c t u e l l e m e n t  par un com-
merce de laines qui est n
rem p l i  ie — S'adresser a M. A.
Chapuis, gérant Combe Gneu-
¦ i n 49. 'élenlione 2 4149 ou à
Mme Fetterle, Terreaux 2.
ter éiHgH . 1 1055

Salon
coiffure
nour l iâmes  el messieurs, a re-
metire de suite ou époque à con-
venir. Reprise avantageuse. —
Ecrire noua chiflre E. II. 11207
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Appartements modernes
ÈÉS

A louer
Q niônno Nord 1M5. Mme
O p iGl iCù , étage, disponible fin
octobre .

4 évent. 5 pièces SFJSX
i. 'eau chaude , disponible de suite.

4 njppp n iVord 183. avec ser-
picvtj k) Tj CB d 'eau chaude , dis-

ponu ile oclobre 1938.

1 grand Garage chauffé
Nord IHJa.  au-HO se plein Dre ( 938.

S'adresser au bureau itiérl ,
rue du Nord IH .'2-1

Pcicui
à vendre belle propriété , 3 loge-
ments, bains, chauffage général
verger, vue superbe. Prix avan-
tageux On louerait éventuelle-
ment un appartement de 4 piè-
ces. — S'adressser à M. R.
Perret, rue de la Chapelle 20,
Peseux. 11266

ENCHERES PUBLIQUES
a la halle , rue J. -Droz

Le vendredi 9 «epiembre
1938, dès 14 heures , il sera ven-
du ies biens ci-après désignés:

1 buffe t de service , tables di-
verses, chaises, tabourets , 1 di-
van , ennané. tableaux , sellet tes ,
1 pup itre ministre . I p eti te  layette
avec fournitures , 2 lits complets ,
a- tables de nui t . 1 commode, 1
glace . I régulateur . 1 fourneau
«Eskimo» , 2 appareils de radio.
1 meuble gramo. et disques , I
machine a coudre , 2 Iours a ar-
rondir avec fraises , 1 potager à
bois. 1 side-car Harley-Duvid 'on .
1 lot de linge et habits usagés.

Vente au comptan t conformé-
ment a la L. P. 11224

Office des poursuites
La i:baux-de-l''ondH

Motos-Vélos
Revisions, Réparations

Prix modérés
R. BESSIRC
115, Nie Huma DrOZ [Entrée par la cour)

On prendrai! ,ez
iille en pension. Bons soins assu-
rés. — S'adresser au bureau de
I'IMPAHTIAL . 1 lOMt

Pêle-Mêle S. A. ifcgE
antiquaire, rue Numa-Droz
108. Achat,  vente occasion»
Out i l s , horlogerie, fourni-
tures, mcubies. bouquins,
objets anciens et modernes.
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Demoiselle lr£,e™:cuerene a faire des remontages de
coqs. — S'adresser au bureau
de I 'IMPARTIAL . 11051

llCCâSlOn. coudre à pied
et coflre t usagés mais en bon état
et bonne marche a vendre de
suite très bon marché. — Conti-
nental , rue du Marché 6. 11217

A
VPnilrP '' belles chèvres
W CBIINB G chamois. —S'a-

dresser n M. Jean Barben , l 'rêl
du Locle 60. I12Ô1
nn*/>o De beaux porcs de
¦r If I «.S. quatre mois sont a
vendre cliez Pi poz , Foulets 9.

11101

Jeune homme SiuuW:
che place comme magasinier ou
livreur. A permis de conduir e
— Oflres sous chiffre A. B. 11047
au bureau de I'I MPART IAL . 1004 7

nomniQû lIo  demande n ' importe
UClUUlûGUB qUe [ emploi pour
demi-journée , matin ou après
midi , — S'adresser au bureau de
I'IM -AR TIAL 11040

Femme de chambre f̂ùTe
jeune fllle sachant coudre et ai-
mant les entants , comme femme
de chambre. — Faire oSres. avec
certificats et prétentions de sa-
laire sous chiffre T. U. U19«.
au hureau de I'I MPAHTIAL I I  194

Jeune homme Sgafi ĴS.
engagé pour petites parties d'hor-
logerie. Place stable. — Faire
oflres sous chiffre  E . V . 109(i »,
au bureau de I'IMPARTIAL . I096B

A lfllIPP Pour 'e  ̂octobre , beau
IUUCI logement au soleil , H

chambres, cuisine et dépendances.
— S'adresser rue du Puits 8. au
rez-de-chaussée. 8795

Numa-Droz 96. T̂tf
que a convenir , beau logement de
3 chambres , W. (J. intérieurs. —
S'adresser même maison, au ler
élage , a gauche. 10823

A
lnnnn pour époque à convenir
IUUCI beau pelit  logement de

i) chambres, an soleil , cuisine, W.
G. intérieurs et toutes dépendan-
ces. — S'adresser Menuiserie J.
Helniger . rue de la Cure 6. 10637

A lfllIPP ^
me é(a Be au soleil , 4

IUUCI chambres, cuisine , cor-
ridor éclairé. — S'adresser me du
Pont 4 , au rez-de chaussée. 10848

A lfllIPP Pour *e  ̂octobre . 3»'
IUUCI étage, 3 pièces , chauf-

fé. — S'adresser rue Numa-Droz
84. un ler étage I I2i 'i

P h a m h p u  meublée est a louei de
Ullall lUIC suj le  _ S'adresser
r u e d u  Parc 4'7. nu ler éiage i 107:1

r .h f l m h P P  meublée , n louer de
UUdlllUl C 8u it e. _ S'adresser
rue Léopold-Robert 25. an 2me
étage à gauche .11175

PlPfi A fpppn  indépendant est à
I l O U - a U C I l C  j.oue r de suile (dis-
crétion absolue). — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 11210

Dni in on f in  A vendre une pous
IUUùùCUC.  sette en bon état ,
bas prix. — S'adresser rue des
Terreaux 21, au plain- p ied. 1119i!

i up nd pp divan ,urc ' ,aD 'fi ' la
tt ÏGUUI C ble de nuit , liimpe s
électrique , réchaud é gaz, le niiu
en bon elat. — S'adresser rue A -
M Piaget 9. au sous sol . 10WIM

Chambre à manger a ™d ™
cause de dé pari . — S'adresser rue
Numa-Droz 147. au Mme étage a
gamin- 1121'

Pf l t f lUPP esl oemanue a acue er ,
l Uld gCl combiné (bois et !>az).
émaillé gris , en bon état. Otlres
sous chillre IV. P. Il'2 19. au bu-
reau dn I 'I MPARTIAL . 11219

Fourneau en catelie s Z,lZ
demandé d'occasion. — Faire of-
fres avec prix sous chiffre IH. C.
11*2*26, au bureau de I'IMPAH -
TIA L. 11 «6

Scieur
On chercm; bon scieur capable ,

de 25 a 40 ans . pour scie muf t i
pie — Adresser offres avec pré-
tentions sous chiflre S lt 10918
au bureau de I'IMPARTIAL 10UI8~~u~

siIcMelëisi
capable , serait engag ée
de suite. Très bon salaire.
— S'adresser à ANTI-
ROUILLE S. A., Crêtets
29. 11228
Jemie fllle cherche emp loi  pour

stoppage
artistique
Ecrire sous chif l re  K , U. 11 193
au bureau rie I'I MPAHTIAL H l H i

taises
cylindre soni entrepris de suile .
sérieux , régulier , prix intéressants
par atelier capable. — Adresser
offres sous chiffre P 4788 J à
Pablloifaii. St-Imier 112411

Atelier
A louer île suite pour lo à

30 ouvriers avec oui eau
Foulets la , à louer

an-o art e m enî
de 2 et 3 pièces. — S'adresser
à Fontana, tél. 2 28 1B 10477

H vendre
au Ciêt du-Locie , petite maison ren
fermant 5 chambres , cuisine, grange
et entrepôt ainsi que des près su-
perficie totale 10.455 m3. Entrée
en propriété et jouissance a con-
venir. Prix demandé Fr. 18.000.
- S'adresser pour tous renseigne-
ments Etude Blanc et Payot , rue
Léopold-Robert 66. uuos

6 CV , rare occasion. Voilu t e
anglaise très colée. Sport 2
places , tout cuir Pistons neufs
4 vilesses. Voiture nerveuse ,
économique Visible . Vilia
» Sans-Façons », Les Monls,
Le Locle . p353-11«n 1121 s

Les Halles dii Progrès
choucroute de campa-
gne, saucisses et lard
des Ponts, un vrai régal Un
se relevé la nuit  pour finir  les
plats. 11141

Se recommande ,
le Petit Calame

Télé phone 2 !j9 -M) frogiô». I t ;la

Maison d'horlnRene de La Chaux-de-Fonds cherche compta-
ble irès expérimenié pour entrée immédiate ou à convenir.
Inutile de se présenter sans références de premier ordre.
— Ecrire avec curr iculum vitœ et indication des prétentions
sous chiffre O. F. 11030 au bureau de L'Impartia l no u

Cifi-iistasirairt
On demande à acheter ou à louer, à La

Chaux-de Fonds, bon Café-Restaurant , pour de suite
ou à convenir. — Offres sous chiffre E. N. 11218
au buiea u de l 'Impartial 11218

iAUX A LOm - imprimerie courvoisier
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Les deux discours de la Pointe-de-Grave
Le point d'infevronafion américain

(Suite et fin)

C'est surtout dans les choses de la p olitique
internationale qu'il y a loin des p aroles aux
actes.

Les Etats-Unis f urent aussi, lors de la dernière
guerre, moralement aux côtés des Alliés ; U leur
f aillit trots ans de réf lexion p our s'y ranger ef -
f ectivement. Vous connaissez Vamusante bou-
tade : un « Marius » américain disait à un Fran-
çais qu'il y avait quelque p art ,  dans les Monta-
gnes Rocheuses, un écho si p rodig ieux qu'il ré-
pé tait les p aroles p lusieurs iours ap rès qu'elles
lui avaient été lancées. Le Français rép liqua :
« Nous avons chez nous bien mieux que ca ! En
1914. nous avons crié : « Au secours ! » Et l'écho
ne nous a app orté votre : « Présent ! » que trois
ans après... »

M. Bonnet déclare sup erf lus les engagements,
les p actes et les alliances p arce que. hélas ! il
sait bien que la Rép ublique américaine ne con-
sentira p as à se lier de la sorte. Il n'emp êche
qu'une alliance anglo-iranco-américaine. en bon-
ne et due f o rme, serait le vrai p alladium de la
p aix en Europ e. On en comprendrait à Berlin, et
ailleurs, le sens très net el très clair, et les miées
f étides se dissip eraient à notre horizon. Nous
devons nous résigner à nous satisf aire d'autre
chose ; mais si incontestable que soit la valeur
des déclarations que p rodigue ainsi la Maison-
Blanche dep iiis une quinzaine de Iours. la sa-
gesse, pour la France et p our l 'Angleterre, con-
siste, en l'absence d' engagements p récis, â
comp ter sinon exclusivement du moins d'abord
et surtout sur elles-mêmes. Les avertissements
du p résident Roosevelt et de ses collaborateurs
à Berlin sont p récieux ; Us ne seraient salva-
teurs qui s'ils étaient f ormulés exp ressément au-
p rès de M . Hitler comme l'exp ression f erme des
sentiment '; du Congrès. Or il ne semble p as que
tel doive être le cas. p uisque ce serait seule-
ment le conf lit europé en éclatant que M. Roo-
velt réunirait le p arlement américain en session
extraordinaire.

Ce qui est extraordinaire, c'est que les ensei-
gnements de la dernière guerre demeurent si
mal comp ris.

A-t-on oublié que. si attérê que f ût  l'ex-kaiser
lorsque l'ambassadeur britannique à Berlin Ht
savoir au chancelier de l'Empire que le p assage
des armées allemandes par la Belgique oblige-
rait l'Angleterre à entrer en lice aux côtés de la
France, il Ut rép ondre à cet ultime message crue
les choses étaient alors trop avancées p our que
le grand état maj or p ût revenir m arrière ?
Tout le monde est aujourd'hui persuad é que si
le gouvernement britannique avait, dans la der-
nière quinzaine de j uillet 1914 . f a i t  à Berlin une
démarche énergique, c'est-à-dire comminatoire,
la guerre n'aurait p as eu lieu. Les Etats-Unis ne
semblent p as avoir été instruits p ar  cette école.
Ils f erment les yeux à cette évidence que. si l'on
croit l'Allemagne encline à f aire un geste belli-
queux, ce n'est p as une f o i s  que le geste airra été
décidé aif i l  sera p ossible d'en conj urer les ef -
f e ts.

Il s'agit de p révenir ce qui. dès aue déclenché,
deviendra l'irrép arable. L'Angleterre s'en est en-
f i n  avisée en laissant entendre , sans équivoque
p ossible, à l'Allemagne qu'une agression à la
Tchécoslovaquie ne la laisserait p as indif f é-
rente dès qu'il n'y aurait p oint de tort à la
charge du gouvernement de Prague. Les Etats-
Unis, éminemment désireux que l'Europ e ne p é-
risse p as dans une nouvelle conf lagration, ne
sauraient avoir d'antre moy en que celui-là de
maintenir M . Hitler dans la volonté de p aix qu'il
ne cesse d'af f i rmer  être la sienne. En les con-
jo nctures présentes, c'est tout de suite cpte le
Congrès américain devrait être app elé à abro-
ger la loi de neutralité.

OWon en p arle, c'est déj à qnelaue chose, cer-
tes. Mais quelque chose cnù demeure f ort éloigné
encore d'être un des f acteurs. — le p lus sûr f ac-
teur —. de l'équation europ éenne conduisant â
la p aix.

Tony ROCHE.

Une 3isi§$e$$e, pa$feur en France
Madame Samuel Cécile Bourquin-de Coulon (1891-1938)

(Suite et fin)

«Hâtons-nous pendant qu 'il est temps encore:
la nuit vient dans laquelle plus personne ne peut
rien faire », écrivait-elie au temps où elle étu-
diait encore à Neuchâtel.

Ou bien: « Sacrifice, encore sacrifice , touj ours
sacrifice , c'est la loi de vie. »

Par la suite, quand j'insistai afin qu'elle re-
vînt au pays: «Il faut au moins dix ans de tra-
vail pour créer une petite paroisse; j'ai peu de
temps; je dois me hâter; il faut être fidèle:
«Sois fidèle jusqu 'à la mort ».

« Sacrifice et Fidélité» : telïe était Cécile de
Coulon , étudiante en lettres , étudiante en théo-
logie, poursuivant ses stages d'infirmière à Lau-
sanne ou à l'Hôpital Pourtaiès, animatrice de
l'Association chrétienne d'Etudiants , sauvant
déj à ces épaves russes que nous avons connues
dans les années 1912 à 1915, qui cherchaient en
Suisse tout à la fois l'aventure et le salut.

« Sacrifice et Fidélité », telle est la femme
mariée, à la vocation missionnaire si profondé-
ment enracinée qu 'elle choisit sur terre fran-
çaise et belge, le milieu le plus dur au labeur ,
après que l'Afrique où elle projetait de s'en al-
ler , lui fût interdite par le médecin: car son
activité s'étendait à cinq bourgades, belges et
françaises.

* * «
— La dixième année est arrivée. C'est le

moment de revenir au pays. Accorde-nous en-
fin cette joie.

—Non ! oh ! non ! j amais l'année n'a été plus
mauvaise pour mon Eglise. Le temps n'est pas
encore venu.

Pourtant de la toute petite Eglise primitive ,
dont les cultes avaient lieu dans une chambre,
on avait dû passer à une salle plus grande , mê-
me enfin à l' achat d'un Vaste garage désaffec-
té — aucune autre salle n'étant assez grande,
— garage de locomotives transformé en tem-
ple, grâce à un don du pasteur-infirmière , et
dans lequel elle avait peint elle-même les ver-
rières, et pyrogravé sur le bois avec l'aide des
catéchumènes , les paroles sacrées. Derrière la
chaire , sur le mur , on voit , de sa main encore ,
en peinture à fresque , les trois croix du cal-
vaire au pied desquelles s'agenouille la foule
humaine.

Chaque été , après avoir amené en Suisse
avec elle des enfants qu 'elle plaçait à Proven-
ce, afin qu 'ils soient vivifiés par l'air du Jura ,
et stimulés au contact de ia beauté de notre
pays, elle repartait inlassable , fondait un pé-
riodique bi-mensuel : « L'alouette du terril »,
j ournai de l'Eglise évangélique de Quiévre-
chain . afin de mieux relier entre  elles les acti-
vités qu 'elle avait créées et organisées: Ecole
du dimanche pour les enfants, Eciaireuses , Pe-
tites ailes, couture. Louveteaux, Cercle fami-

lial, Eclaireurs, Fraternelle (pour hommes),
Croix-Bleue.

Quand la j eunesse préparait une soirée thé-
âtrale, si le rôle principal était trop difficile ,
c'est elle, exemple vivant en tout, qui acceptait
de s'en charger , sans qu'une seule visite aux
malades qu 'elle soignait fut Jamais différée.
Quand elle achevait le culte où sa parole de
grande inspirée venait de vous arracher des
larmes, c'est elle encore qui se mettait à l'or-
gue et conduisai t le cantique.

Chaque année, elle arrivait escortée de nou-
veaux protégés , parmi lesquels sa fille adop-
tive, Mireille. L'évangéliste avait à Paris soi-
gné la mère gravement malade de l'enfant ,
dont le père était mort à la guerre.

Les fils de Mireille étaient «ses enfants» . El-
le venait , si j eune grand'mère, de placer ïes
deux aînés à Boudry pour un an , afin qu 'ils bé-
néficient des Ecoles suisses.

Cette année 1938, et ce jeudi 25 août, le pas-
teur de Quiévrechain , Mme Bourquin-de Cou-
Ion , était enfin dans la j oie en parlant de ses
paroissiens. « Un peu avant Pâques, disait-elle
après ie culte , je vois un groupe de paroissiens
qui restent pour aider aux Eclaireurs et chan-
ter avec eux. Le soir , une même phalange vient
aider et soutenir le groupe de la Croix-Bleue. »

Une sorte Réveil merveilleux s'est produit.
Une vibration intense parcourt enfin l'Eglise,
le zèle et la ferveur se maintiennent magnifi-
quement. C'est un paroissien , longtemps mala-
de, qui , au cours de sa convalescence, a parlé
aux amis venan t ïe voir. Ensemble, ils
ont décidé de seconder dans sa tâche la sainte
femme qui a donné sa vie pour leur enseigner
ta vraie fraternité.

O j oie de l'apôtre qui voit lever la mois-
son : « La moisson est grande, disait-elïe sou-
vent , mais il y a peu d'ouvriers ».

Voici venir les ouvriers , dit le Seigneur , car
la terre est bénie, là où a passé le souffle de
sainteté. • * • i

Descendante de Huguenots des Cévennes,
héritière de ïeur fervente passion du bien . Cé-
cile Bourquin-de Coulon vouait à sa patrie , la
Suisse, un amour ardent et de nature héroïque:
Le sort de la Belgique envahie au début de la
grande guerre l'avait bomeversée. Un pays
neutre , donc frère du nôtre , souffrait sans que
nous volions à son secours... Elle ressentait
l'humiliation de ce qui lui apparaissait lâcheté.
Elle entreprit , dans la mesure de ses moyens,
une campagn e afin d'éveiller la conscience des
Suisses. C'était en 1915* elle s'en alla par les
route, sac au dos, bâton en main , des Rasses
à ta Côte-aux-Fées, aux Bayards, à la Brévine ,
à Fleurier, à Couvet , je ne sais où encore , pour
finir  à Ste-Croix . où sa ferveur et ce rayonnement
sacré qui émanait déj à d'elle , imposait à la fou-

le accourue cette religieuse contemplation pen-
dant laquell e on entend la voix profonde de
l'invisible.

Je marchais à côté d'elle et souvent derrière,
méditant sur le coeur épique qui s'en allait de-
vant moi, frayant ïe chemin , sous son humble
manteau gris et le peti t chapeau de toile qu'el-
le portait alors, avant le voile qu'elle adopta
par la suite: la courbe de ses épaules , penchées
un peu en avant , semblait faite pour se baisser
sur la douleur humaine; la peine du souffrant
s'arrêtait , s'il savait voir, devant la beauté de
ce front levé qui puisait dans la bonté de Dieu
ia force de rendre l'espérance à qui perdait
courage, alors qu 'en elle-même, l'évangéliste,
le coeur bien souvent était en deuil .

La maj esté de nos Alpes et la beauté de nos
paysages la transportaient d'enthousiasme. El-
le peignait cette beauté d'un pinceau d'autodi-
dacte, tant elle désirait pouvoir la dispenser
au monde entier. Par intuition d'éducatrice , el-
re voulait mettre chacun de ses protégés qu 'el-
le emmenait avec elle dans les Alpes, en con-
tact avec la solennelïe sévérité de la montagne.

Elle monta , cette année encore, à Piora, une
des plus hautes stations alpestres, ïà où il n'y
a plus que des pierres et de l'eau , dans le plus
dépouillé des mondes, sur ïe versant du Qot-
thard incliné vers le sud. Elle est morte au
coeur même de son pays, la Suisse et l'Euro-
pe; et aura j usqu'à l'ultime instant consacré sa
vie à son oeuvre, qui était de créer des cons-
ciences et de les affermir comme roc en pré-
sence de la mort.

« Soyez loué. Seigneur , pour notre soeur la
mort corporelle à laquelle aucun homme vi-
vant ne peut échapper. »

Après Saint-François d'Assise, elle aimait à
redire les Laudi et le Cantique au Soieil.

Le cimetière de Cortaillod où elle repose,
est entouré de vignes, de vergers, de champs.
Au nord s'élève dro'te et ferme , la montagne ;
au sud s'étend ia douceur bleutée du lac. Cette
richesse , cette abondance , ces contrastes heu-
reusement harmonisés, la sainte femme les por-
tait tous en elle , expression parfaite de sa terre
natale si belle. Embassadrice spirituelle d'une
Suisse généreuse, elle est partie vers les ter-
res plates , noirâtres et brumeuses de mines de
charbon , pour racheter par son amour ce qu 'iï
y a d'égoïstement satisfait dans le confort de
beaucoup d'entre nous.

Magalli HELLO.

Aux championnats mondiaux d'Amsterdam
L'équipe nationale suisse victorieuse

Samedi se sont déroulés les championnats cyclistes
mondiaux à Valkenburg (Hollande) . Du concours
des meilleurs mondiaux résulte une double victoire
suisse. Hans Knecht (Suisse) s est classé cham-
pion du monde avant le Zurichois Sepp Wagner.
L'équipe suisse Knecht-Wagner-Vock-Diggelmann

SI Amberg n'avait pas commis d'erreurs.-
Notre j oie devrait être complète , écrit la «Re-

vue », car la Suisse est le pays qui a réa-
lisé à Valkenburg le meilleur classement géné-
lal. Hélas, il y a un gros point noir.

Nous aurions pu, en effet , compléter notre
triomph e en gagnant également le titre mon-
dial chez les professionnels, lequel est revenu
au Belge Kint ; ce dernier a, effectivement, for-
mellement reconnu à l'arrivée qu 'il aurai t pu
être battu.

— Au dernier tour , a-t-il déclaré, j'ai cru que
j 'allais m'écrouler dans la côte ; j'avais des
crampes et j e souffrai s terriblement parce que
je poussais un trop grand développement; si
les Suisses Egli et Amberg s'étaient entendus,
je crois qu 'ils auraient pu alors me lâcher.

En confirmation de ces déclarations , nous li-
sons dans « L'Auto », sous la plume du très
compétent Jean Leuillot les lignes suivantes
sous le titre « Le meilleur dans l'ensemble fut
Egli ». .
¦¦»¦¦«»—¦iiiiiin ti «'»iimnnimi«mniii «iiii iimiiimiil *li
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a remporté la victoire dans le classement des na-
tions. Voici l' équipe suisse victorieuse dans leur
maillot national à Valkenburg. De gauche à droite:
Wagner , Vock, Knecht et Diggelmann. A l'extrê-
me droite Albert Blattmann , le surveillant de notre
équipe.

«Un homme, dans l'ensemble, écrit Jean
Leuillot , a dominé muscuïairement les Belges ;
cet homme est Egli; l'ex-champion du monde
amateur a été le maître incontesté du par-
cours. Egli, en dehors des Belges, était ïe seul
qui méritait de remporter l'épreuve. Pendant
la dernière ascension, il a encore essayé de
s'enfuir. Malheureusement pour lui , iï n'a pas
semblé faire bon ménage avec Amberg. dont
la course a été moins éblouissante, mais très
belle quand même. Si Egli et Amberg n'avaient
pas été rivaux et avaient attaqué Kint à tour
de rôle dans le dernier tour, il est probable
que, malgré sa classe et son énergie, Kint au-
rait succombé. Mais Egli et Amberg n'ont pas
voulu se sacrifier l'un pour l'autre et la Suisse
a ainsi perdu le championnat. »

«Vous ne saurez jamais piloter»

Et malgré cette prédiction, la petite manucure
de New-York a enlevé le « Bendix Trophy »

à 401 à l'heure
Réj ouissez-vous, féministes ! Une aviatrice a

battu neuf aviateurs ! Et dans une course d'im-
portance : iï s'agit de la traversée des Etats-
Unis d'ouest en est , de Los Angeles à New-
York, disputée chaque année et qui vaut au ga-
gnant de détenir le « Bendix Trophy ».

La triomphatrice , c'est Jacqueline Cochran.
Elle est jeune , elle est j olie, elle est intrépide.

Elle a couvert la distance en 9 heures 50 mi-
nutes , à la moyenne de 401 km. 800 à l'heure,
record féminin sur ce parcours , et qui approche
à six minutes le record masculin.

On voit que la prouesse est remarquable !
*r *TP *r

Jacqueline Cochra n eut , en outre , le plaisir de
triompher de Frank Fuiler, vainqueur , l'an der-
nier , de cette même course, et qui cette fois
pilota it un appareil identique à celui de l'avia-
trice.

Jacqueline Cochran est, depuis septembre
dernier , la femme la plus rapide du monde. Re-
cord: 470 km.-h.

Elle fut d'abord manucure à New-York. Puis,
en 1932, elle voulut apprendre à piloter.

Vous n'y arriverez j amais lui dit son mari.
Trois semaines plus tard , c'était fait. La ma-

nucure était devenue pilote. Et bientôt elïe di-
vorçait. Ce mari, évidemment , n'avait pas un
bon j ugement !

Elle se remaria avec M. Floyd Odlum, grand
financier , qui , lui , encourage a la vocation de
sa femme, et qui est fier de ses succès.

Aj outons que ïe « Bendix Trophy » est doté
d'un prix de 30,000 dollars (près d'un million de
francs fr.).

La gloire , l'argent... Mrs Odlum est comblée !
Les rêves de ïa j eune manucure sont réalisés,

largement...
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Pour la saison nouvelle, un joli riohelleu, s'achète
cts-e-s Kur-fla 11299

Choix superbe, en noir, vernis et dans tous les tons mode
9.80 10.80 12.80 14.80 Voir notre viti ine spéo. no. 8

J* yfcJU&yUfo Chaussures Rue Neuve 4

Vous serez fière 
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de pouvoir servir à votre famille et à vos hôtes des
frui t s  beaux et app étissants en toutes saisons grâce anx

Bocaux à conserves St-Prex
dont la fermeture herméti que est contrôlée avant l 'ex-
pédition. - Faites un essai, vous ne le regretterez pas
et serez a l'avenir une fidèle cliente des produits des

VERRERIES DE ST-PREX S.A.

Wfi&%j £j/if â g ĵ \ém\ \m\\\ \m\\\ Etfflfet^S

m Examine... ef va de l'avant! B
AY:-;7 Prendre une assurance sur la vie, c'est se constituer une fortune en puissance. S'assurer jeune, c'est économiser aussi sur HBF

Hwj 'es primes. Voyez ce que vous pouvez consacrer à votre prime annuelle, et décidez-vous. Mieux vaut s'assurer aujour- \T*mB
*j @È  d'hui que demain, ne fût-ce que pour une faible somme. H&J
<É£J 

Les compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie m
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G. BEI
médecin-dentiste

de [gloor
Dr. LBorel
de retour
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Argent pour messieurs 100 ^^
lahl. Fr. 12.75. Or pour damoi
100 tabl. Fr. 14.-. si
Dans toutes Isa pharmacies £
Brnoh. Illustrée i „lo rolo dl °
•oi glanda*", emoija grat S
par BlO-UBOH, Zollitton (ZchJ 2

-ai*

DROIT commeunI
vous vous tiendrez avec nos pe-
tits redresseurs forçant la posi-
tion sans gêner. Bas pris de-
puis Fr. 13.50 suivant âge. Envoi-
â choix. — Rt. Michel , art. sani-
taires, Mercerie3. Lausanne. 1K60
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FABRICATION SOIB BE EN
de lous meubles ! !
r e m b o u r r a s

Literie - Rideaux i !
R é p  a i  a 11 o n s  j

JULES ROBERT
W T A P 1 S S I E R - 0 E C 0  BATEUR A
H  ̂PARC . 47. TEL î 37 36 JBk

lois à Hier
tel que : cœnnaus, fagota de li-
gnures à prjx avantageux. —
Scierie de ta Baisse, Sonvi-
lier. 9431

Pour toutes vos répa-
rations de meubles

adressez-vous i ébéniste
consciencieux. 9918

A. Gachoud - Collège 8

Train spécial
A prix exceptionnellement réduits, pour

Schynige Platte, Lauterbrunnen, Murren,
Grindelwald, Kleine Scheidegg

Jungfraujoch
Dimanche, le 11 septembre 1938

La Chaux-de-Fonds. départ 5 h. 27. retour 22 lt. 37
Séjour au Jnngfraujoch environ i) heures

Prix dea billets aller et retour (3« classe) Schynige Platte
a) Fr. 14.70, b) Fr. 16.06. Jung fraujoch a) Fr. 30.70, b) Fr. 32.06.
a = aller et retour par train spécial,
b = aller individuel le samedi ; retour par train spécial le dimanche.

Bon pour diner au Berghaus Junsr fraujoch Pr. 4.—
Billets également en vente aux autres gares de ia li gne Le Locle-
ville-Bienne, ainsi qu 'aux gares des li gnes Les Verrières-Suisse-
Neuchàlel , Fleurier- I ra vers, Nenveville-Neuohâlei et Les Hauts-
Geneveys-Neucliàtel. La nombre des billets est restreint.

Pour plus amples renseignements, voir affiches et programmes
dans les gares.

sa9657 b 11259 DIRECTION BLS/BN

fm DE LA BOULE D'ûlh
I L A  C H A U X - D E .  F O N D S l

du 10 au 16 septembre 1938 j

Ifl SEMAINE DU RIRE...
présente ses nouvelles productions 1938 j

RIRE... ! RIRE... ! RIRE.,. I g

S YVETTE EVRYL I avec I R.-P. PQULIK"] |

1 B?B5BrIC'C&«JJB;jLiJti»: |
Tous lea soirs et dimanche en matinée à 15 h. b0 I <;

Entrée 0.70 cts. Aucune augmentation sur les I j
consommations. 11160 I

File neuchâteloise des Missions
A SERWiEWES

Lt DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 1938
8 h. 45 Catéchisme
9 h. 45 Culte au Temple aveo prédication de M. Paul

Fatton, de la Mission suisse dans l'Afrique du
Sud.

12 h. Pique-nique à la Halle de gymnastique. Cha-
cun prend ses vivres.

13 h. Au Collège : Réunion des souscripteurs des
diverses missions. 10430

14 h. Grande réunion missionnaire au Temple.
16 h. Thé à la Halle de gymnastique. P 3128 N

¦Jl™ àff îk
iraDd tarage ta loiilapU ^̂ »̂ P̂
Adm. Otto Petor La Chx-de-Fonds

e BUREAU COMMERCIAL - Darcourt EVARD ^
Rue Léopold Robert 37 Tél. 23.446
Gérances d'immeubles - Qéranoes de fortunes - Tutelles
Achat et vente de titre s - Renseignements - Recouvrements
Recours en matière d'imp ôts - Tenue , revision et expertises

i de comptabilités 803b i

Les nouveautés sont arrivées
chez

D f l  M 7 1? FRÈRES
U N L L TAILLEURS
Demandez nos superbes échantillons de
pardessus et complets, sans engagement

RUE NUMA-DROZ 106. lU97

Modiste ou bonne vendeuse i ;
2 présentant bien serait engagée de suite. — S'a- i |
| dresser le matin à PARIS MODES, rue Léo- ] J
f pold-Robert 11. J j

f 11280 i !

Grand magasin
n louer rue Léopold Robert 57, pour époque a convenir. —
S'adresser a Gérances 4 Contentieux S.A.. rne Léopold
Roberl SJ . 7031

Bel amtarf emenf
moderne, tj chambres, chambre de bains installée, chauffage
central, toutes dépendances, bien situé (Place Neuve), est à
louer pour le 31 octobre 1938. Conviendrait à médecin, den-
tiste. — S'adresser Etude A» Bo l l e! notaire, rue de la
Promenade 2. 10902

A LOUER
au centre de la ville , pour époque à convenir , grands locaux
à l'usage de bureaux , appartements ou ateliers. —
S'adr. à Gérances & Contentieux S.A. L.-Robert 32.

Appartement
7 chambres, confort , situation centrale, â louer de
suite ou pour époque à convenir. — La Direction
de la Banque Fédérale S. A., 50, rue Léopold Robert
renseignera. Téléphone 23.491. 2766

A vendre
(vignoble neuchâtelois), à des conditions irès avanta geuses,

superbe propriété
de 22,000 mètres carrés. 2 immeubles dont 1 de 14 pièces,
le second de 6 pièces. Tout con lort. Vaste parc, verger, ga-
rage, tennis. Demander renseignements détaillés. — Ecrire
offres sous chiffre P 757-1 L à Publicitas, Lausanne.

AS I5854 L I l  «US

On ofire à vendre
35 stères de branches de sapin en bon état et atta"
chées en fagots aux deux bouts, à port de camion
et bonne route ; ainsi que 60 m3 de beaux gros et
longs bois de service ; plus 20 stères de quartelage.
— S'adresser à M. Albert Brandt, Les Hauts-
Geneveys. I08f,2

Gymnase cantonal de neuchâtel
Section* littéraire et scientifique

INSCRIPTIONS : Mercredi 14 septembre, de 8 a 10 heures

Examens d'admission et examens complémentaires :
dès mercredi 14 septembre, a 14 heures. - Les leçons commenceront
le vendredi 16. a U heures. 11203 p 3273 N

Pour l'admission, nn certificat d'études doit être présenté. Sont
admis sans examen dans la classe inférieure de la section littéraire :
les porteurs du certifica t de promotion de la classe supérieure d'une
école classique du canton de Neuchâtel ; dans la section scientifique:
les porteurs du certificat de promotion de la classe sup érieure d une
école secondaire ou classique du canton de Neuchâtel.

Le Directeur du Gymnase cantonal.

IÉÈI SlilÉË Mon te la ttart-Ms
Ecole de Travaux Féminins

Mise aujoncours
Ensuite de démission, le posle de maltresse lingère-

brodeuse esl mis au concours.
Les postulantes doivent posséder le brevet spécial pour

l'enseignement dans les écoles professionnelles du canton ,
(éventuellement un brevet équivalent;.

Les intéressées pourront demander le cahier des charges
à M. le Dr. Henri Perret , Directeur du Technicum Neuchâte-
lois, qui donnera tous renseignements utiles.

L'entrée en tondions aura lieu au début de l'année 1939.
Le concours expire le 20 septembre.

10309 La Commission.

Accordéonistes, attention I
Dans quelques jours sortiront les nouvelles compositions
pour accordéons diatoni ques de B. GLAUSEN.
Chacun aura le plaisir de jouer :

]r\UME-BLr\riC-BLEU . . . Belle marche entraînante
LR FÊTE RU VILLR QE Mazurka
MON PLUS BERU RÊVE . . . Valse très sentimentale
JOYEUX DRNSEURS . . . Superbe Lândler jurassien
QEnÈVE-LRUSRriME Valse musette

Ces pièces sont très iaciles et chacun pourra les jouer sans
peine. Elles seront en vente dans tous les magasins de la
ville, ainsi qu'à 1'

Edition E. GLAUSEN, rue de la Paix 76
Membre de la Société des Editeurs V. S. H. V.

Favorisez notre compositeur chaux-de-fonnier 1 11294

SA 3680 Z 11006
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Cest la cri de ta mêre.rju père et fl»
T enfant qui redemandent du Ka-Ab»
lorsque sur la table fume ce marvailleu»

zoo ot. P*3"1 déjeuner aux sucres de fruits ex»
w ct». tiques, nourrissant, savoureux et éco>

,<r3ïSl nomlque. 20 tasses pour 85 cta.

In Ka-Aba
^l ^ ĵ boisson 

des 
planta t ions



LJactualité suisse
Avant le débat parlementaire

Les ûrom de douane sur
Ses céréales
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 6 septembre.
Dans sa séance de mardi matin, le Conseil f é -

déral a déf initivement adop té le texte du rap -
p ort qu'il présentera aux Chambres, au cours de
la p rochaine session, pour j ustif ier son arrêté
du 13 août p ortant de 60 centimes à 3 f rancs, les
droits d'entrée sur le seigle et le f roment.

On sait que le gouvernement invoque, p our
expliquer la mesure qu'il a p rise, la chute consi-
dérable des p rix sur le marché mondial. C'est
cette raison qu'U développ e dans son rapp ort, en
l 'étaya n t de quelques chiff res. Il nous app rend,
p ar exemp le, que le Ué du Canada qui. en mil-
let 1937, se vendait 25 f r . 80 le quintal, rendu
à Anvers ou à Rotterdam, était p ay é 18 ir. 65.
en j uillet dernier. Or. comme la Conf édération,
qui p rend en charge le blé indigène p our le re-
vendre aux meuniers à un p rix corresp ondant au
cours mondial, garantit aux p roducteurs suisses
un p rix bien sup érieur, il s'ensuit que chaque
baisse sur le marché étranger augmente auto-
matiquement les dép enses de la régie. On p our-
rait, il est vrai, réduire le p rix p ay é au cultiva-
teur indigène. Cette solution a été examinée p ar
le Conseil f édéral , qui Va rejetée, qui écrit dans
son rapp ort, à ce p rop os :
II faut encourager la culture du blé indigène

« Nous constatâmes que nous ne p ouvions sui -
vre cette voie sans renoncer au but p rincip al du
régime du blé. qui est de développ er la culture
des céréales indigènes. Or la situation p olitique
et économique interdit auj ourd 'hui p lus que ia-
mais une mesure qui aurait p our elf et d'entra-
ver la culture du blé indigène, au Heu de l'en-
courager. L'exp érience de la guerre et de l'a-
près-guerre montre qu'U imp orte de vouer une
grande attention au développ ement de cette cul-
ture, car elle intéresse au p lus haut p oint la dé-
f ense nationale. A cette ép oque déj à , ce lut grâce
à notre seule p roduction indigène qu'on p ut ravi-
tailler le pays en p ain, alors qu'il y avait p énurie
d'autres vivres. Dep uis lors, notre régime du
blé a eu pour ef f e t  de développer et d'améliorer
'considérablement la culture indigène. Le rende-
ment p ar unité de surf ace a augmenté grâce au
travail intelligent accomp li p ar les établisse-
ments d'essais agricoles et p ar  les sélection-
neurs. La technique de la culture a f ait égale-
ment des progrès, ce qui p ermet d'assurer des
récoltes d'un rendement plu s régulier. Auj our-
d'hui où il impo rte de développ er la culture des
champ s af in de décongestionner le marché du
bétail et du lait, la culture du blé tient la p re-
mière p lace dans cette évolution.

Puisqu'il est nécessaire de continuer à en-
courager la culture du blé d'une manière tout
aussi eff icace que par le pass é et que, d'autre
p art, la chute des prix sur le marché mondial
occasionnera à la Conf édération un surcroît
de dépenses de plusieu rs millions, il est ab-
solument nécessaire de trouver de nouvelles
recettes pour couvrir, au moins en p artie, les
f rais entraînés par le régime du blé.»

Une nouvelle recette
Et cette recette nouvelle, c'est un droit de 3

f rancs p ar quintal qui doit rapp orter, bon an
mal an, dix millions à la caisse f édérale. En ou-
tre, comme la marge entre le prix mondial et le
p rix payé au product eur est rétrécie d'autant,
les dépenses de l'administration des blés seront
réduites de 3 millions. Bref , l'op ération laisse-
rait un bénéf ice de 13 miUions.

Reste à savoir si le Conseil tédéral est com-
pé tent pour édicter de telles disposi tions. Dans
son rappor t, il rép ond aff irmativement à la
question. Il f onde sa décision sur l'arrêté du 18
f évrier 1921 , qui, ayant été prorogé en 1923,
est encore en vigueur. En son article premier,
cet arrêté stipule que «le Conseil f édéral est
autorisé à adap ter provisoirement, en tenant
compte des prescript ions de l'article 29, chillre
1, lettres a-c de la Constitution, les droits du
tarif douanier à la situation économique actuelle
et à mettre les nouveaux droits en vigueur à
l'ép oque qui lui p araîtra oppo rtune.»

Voilà qui serait parf ait ,  si, précisément , les
p rescrip tions de l'article 29 de la Constitution
f édérale, que le Conseil f édéral est exp ressément
chargé de respecter, en modif iant le tarif doua-
nier, ne p révoy aient que les «obj ets nécessaires
à la vie » doivent être taxés aussi bas aue p os-
sible.

Or. on ne p eut nier que le Ué soit, par  excel-
lence, une denrée de pr emière nécessité. Aussi
est-ce sur ce poin t que por tera le débat p arle-
mentaire dans quelques semaines. Q. P.

Deux recrues autrichiennes
désertent...

et sont cueillies aux Avants

VEVEY, 7. — La population des Avants ne
fut pas peu surprise, samedi matin, de voir dé-
barquer d'une automobile portant plaque, gene-
voise deux soldats étrangers portant l'équipe-
ment militaire complet des armées du IIIe Reioh,
exception faite du fusil , mais avec abondance
de croix gammées. Il s'agissait de deux j eunes
Autrichiens, âgés de 17 et 19 ans, qui avaient dé-
serté , au cours d'exercices , l'école de recrues
installée à proximité de Linz. Ils errèrent dans
les montagnes du Tyrol autrichien j usqu'au 24
août date à laquelle , réussissant à passer la fron-
tière , ils arrivèrent à Samnaun, dans l'Engadi-
ne. La police de Schuls assura le transport des

deux fugitifs jusqu 'à Disentis, où ils reçurent
l'ordre de quitter notre pays.

Mais les deux jeunes gens gagnèrent Schiers
et, recueillis par um automobiliste probablement,
passèrent le col de la Furka et arrivèrent à
Gletsch.

La complaisance du communiste Tronchet
Là, ils eurent la chance de bénéficier de la

complaisance du fameux Tronchet, l'anarchiste
genevois, qui revenait en automobile d'une co-
lonie de vacances, installée au Tessin. Touj ours
en uniform e, ils furent conduits à Sonloup, au
sein d'une autre colonie de vacances, où l'on prit
soin d'eux, leur remettant une somme de Fr.
25.—, produit d'une collecte spontanément or-
ganisée. •

Mais la gendarmerie veillait et les deux ' fu-
gitifs furent conduits dans l'après-midi de samedi
aux prisons du district de Vevey, en attendant
que le département de justice et police ait sta-
tué sur leur sort.

Ils ont déclaré que la mauvaise nourriture
servie à l'école de recrues, ainsi que les sévé-
rités de la discipline hitlérienne les avaient dé-
cidés à déserter. Leur intention était de se
diriger sur l'Amérique du Sud, où. l'un d'entre
eux a des parents

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Ce qui ne réjouira personne.

(Corr.). — C'est le départ très probable pour
Orw, banlieue de Lucerne, de M. l'abbé Sau-
vain, vicaire à Saignelégier. Ce jeune prêtre,
qui joui t de l'estime générale, ne laissera que
des regrets.

En Erguel
L'extension de la fièvre

aphteuse
Elle est constatée aux Prés aux Boeufs. — Plus

de cent pièces de bétail abattues
De notre corresp ondant de Saint- i mier :
Alors qu'il semblait que l'on n'aurait pas à

déplorer l'extension de la fièvre aphteuse et que
la maladie resterait limitée au seul bétail de
la famille veuve Hadorn au Plan, à Renan, voi-
ci que, hier matin , subitement , l'on apprenait
que la surlangue avait été constatée dans les
écuries de la plus grande propriété des bords
de la Suze, soit aux Prés aux Boeufs, vaste
domaine situé sur le territoire de la commune
de Sonvilier.

Deux vaches, en effet , étaient atteintes pat
la maladie et immédiatement M. le vétérinaire
Gerber fut avisé. Il se rendit sur place, ainsi
que M. Jost, vétérinaire cantonal , mandé d'ur-
gence. De nouvelles et importantes mesures ont
été prises par les autorités. Mais celle qui sera
la plus pénible certainement , pour le proprié-
taire lésé, est l'ordonnance de l'abatage de
tout le bétail se trouvant à la ferme , soit en
tout 57 pièces de gros bétail , 30 porcs et 15
moutons. C'est comme on le voit plus de 100
animaux qui vont être ainsi tués et les étables
du Pré aux Boeufs vidées pour un certain
temps. Fort heureusement , une partie du j eu-
ne bétail est encore sur les pâturages de la
montagne. Le dommage sera d'autant plus
grand , ici, qu 'il s'agit presque exclusivement
de bétail de tout premier choix, de bétail racé,
sélectionné, primé.

Ce bétail sera conduit , dès les premières
heures de la présente j ournée, aux abattoirs de
Bienne, au moyen de véhicules spéciaux. C'est
dans les abattoirs de cette dernière ville que
toutes les bêtes seront tuées.

A la suite de la présence de la surlangue aux
Prés aux Boeufs , une importante conférence a eu
lieu hier après-midi, au chef-lieu. Elle fut prési-
dée par M. le vétérinaire cantonal Jost ; on y no-
tait la présence, notamment de MM. le Préfet
Liengme, les vétérinaires du district de Courte-
lary et de Bienne. des membres des Autorités
locales de Sonvilier. de la gendarmerie, ainsi que
des représentants des syndicats d'élevage du
bétail bovin, qui ont des domaines sur la monta-
gne de l'Envers de notre dist rict et où se trouve,
actuellement, plusieurs centaines de pièces de
bétail en pâture. On en compte près d'un millier.
Il est urgent, maintenant , que ce bétail soit ra-
mené dans le vallon et dans la plaine. Aussi,
hier après-midi, a-t-il été décidé que oe bétaiil
quitterait la montagne, complètement, encore
avant la fin de la semaine. Il devra être visité
préa lablement par le vétérinaire. C'est par che-
min de fer qu 'il sera expédié.

D'autre part, d'autres mesures ont encore été
prises hier après-midi. La ferme du Pré aux
Bœufs, soit le domaine, ainsi que la maison du
Neuf Moulin, sont mises sous séquestre renforcé,
le village de Sonvilier est déclaré zone d'infec-
tion , et la zone de protection est étendue àja
commune de St-Imier, exception faite d'une par-
tie d; la montagn e du Droi t .

Pour ces fermes et les nouveaux territoires
touchés par les mesures prises, ce sont les mê-
mes restrictions qui ont été appliquées que pour
Renan et les villages de La Ferrière et Sonvilier
précédemment. Un service spécial de police a
aussi été prévu pour le village de Sonvil ier où
cinq agents de la gendarmerie cantonale feront
le nécessaire à ce suj et.

Aj outon s que la foire de Bienne. d'auj ourd'hui ,
a déj à été interdite. Une décision sera prise, in-
cessamment en ce qui concerne celle de Courte-
lary et le Grand marché au bétail du Jura, qui
doit se tenir à Delémont encore ce mois-ci , tout
comme la foire de Courtelary . L'interdiction de
la chasse dans notre région n'est pas envisagée.

H&CN/QUÈiccew
Fred Adison et son ensemble, au Théâtre.

On ne pouvait certes ouvrir la saison théâ-
trale, en notre ville, de façon plus heureuse
qu 'en ïe faisant sous le signe de la gaîté, avec
le concours de Fred Adison. Le disque, la radio
ont popularisé cet excellent ensemble à tel
point qu'il n'est pas, auj ourd'hui , de renommée
mieux établie. Cependant, si ïes ondes sonores
ont charmé nos oreilles par nombre de fantai-
sies et de mélodies qui connaissent à l'heure ac-
tuelle la grande vogue, il n'est rien de plus sug-
gestif que la vision directe.

Fred Adison et ses partenaires ne se con-
tentent pas d'amuser les foules avec des effets
faciles. Ils le font avec un souci d'exactitude
et d'élégance qu'on ne saurait assez souligner.

II est certes difficile d'allier plus d'entrain,
de virtuosité que ne l'ont fait nos
hôtes d'un soir. On sourit d'abord, on rit fran-
chement, on s'esclaffe finalement à tant de co-
casserie, de turbulence et de parfait bon goût
sans cesse. Tout respire la fraîcheur , la j oie
de vivre, l'optimisme en un mot. Fred Adison
conduit son ensemble avec vigueur, entrain et
esprit , avec souplesse aussi, mais touj ours avec
bonne humeur. Il le fait sans prétention, si ce
n'est celle de divertir l'assistance tout en ayant
l'air d'y prendre lui-même un plaisir extrême.
Si les « gags », truffés de trouvailles amusan-
tes, sont un peu la spécialité de cet ensembïe,
Fred Adison et ses musiciens savent également
rendre la note sentimentale, nostalgique même,
par leurs arrangements musicaux impeccables.
Ce n'est pas là une de leurs moindres réussites.

Le public a prouvé par ses frénétiques ap-
plaudissements tout le paisir qu'il a goûté à
passer quelques instants en leur compagnie.
Qu'ils en soient remerciés et assurés aussi de
tout le plaisir que nous aurions à les entendre
plus souvent chez nous
A propos de mesures de précaution.

Les mesures des précaution prises par nos
voisins et amis français n'ont pas été sans pro-
voquer de nombreux commentaires et certai-
nes nouvelles alarmistes parfois . C'est ainsi
qu 'en notre ville, ïe bruit courait ces jours der-
niers que tous les réservistes de ce pays do-
miciliés dans notre région s'étaient vus dans
l'obligation de rej oindre leur régiment respec-
tif . Il en était de même, prétendait-on , en ce
qui concerne les personnes d'origine allemande.
Or , nous apprenons de source bien informée
qu 'il n'en est rien et que ces bruits sont sans
aucun fondement.

5Q^ff| CHRONIQUE.
f̂ RADIOPHONIQUE

Mercredi 7 septembre
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS et prévisions du temps. 12,40
Qramo-concert 16,59 Signal horaire . 17,00 Emission
commune du studio de Berne- 18,00 Emission pour
la jeunesse . 18,45 Musique légère variée 19,15 Mi-
cro-magazine. 19,50 Informations de l'ATS et pré-
visions du temps. 20,00 Un peu de musique récréa-
tive . 20,30 Théâtre gai. 21,15 Soirée populaire. 22,30
La demi-heure des amateurs de j azz-hot-

Radio Suisse alémanique: 12,00 Musique d'opéras
italiens. 12,29 Signal horaire. 12,40 Suite du concert-
13,20 Disques. 13,45 Signal horaire 16,30 Pour ma-
dame. 17,00 Emission commune. Soir d'été. 17,35 Mu-
sique française. 19,00 Signal horaire. 19,10 Intermède
de disques. 20,00 Retransmission du Théâtre munici-
pal de Zurich: Le Wildschûtz , opéra-comique.

Télédiff usion: 12,00 Extraits d'opérettes- 16,00
Francfort: Le choeur et le grand orchestre de la
station. 20,15 Sarrebruck: Extraits d'opérettes et mu-
sique de danse.

12,00 Strasbourg : Concert . 16,00 Paris Tour Eiffel :
Musique de chambre- 20,30 Lyon: La Brouille , pièce
de Charles Vildrac.

Emissions intéressantes: Alger: 20,30 Airs d'opéras
comiques . Lyon-la-Doua: 20,30 Du Théâtre: La Brouil-
le, pièce de Charles Vildrac. Nice-Corse PTT: 20,30
Concert , Radio Toulouse: 21,30 Refrains dansants-
Breslau: 21,00 Musique récréative et de danse. Vien-
ne : 20,50 Concer t Beethoven- Rome I: 20,30 Musi-
que variée-

Jeudi 8 septembre
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire - 12,30

Informations de l'ATS et prévisions du temps- 12,40
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire- 17,00 Emission
commune. Concert de musique légère. 17,25 Récital
de chant et clavecin. 18,00 Les ondes enfantines.
18,30 Les sonates pour piano de Beethoven. 18,50
Sport et tourisme- 19,00 Quelques disques pour en-
tants. 19,20 Musique de danse . 19,30 Entre cour et
iardin- 19,50 Informations de l'ATS et prévisions du
temps- 20,00 Soirée de chansons- 21,15 Oeuvres de
tlenryk Opienski. 22,30 Chansons.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Enregistrements de
Richard Tatiber . 12,29 Signal horaire. 12,40 Musique
populaire de pays étrangers. 13,45 Signal horaire.
16,30 Pour les malades- 16,59 Signal horaire. 17,00
Emission commune du studio de Qenève. 18,10 Ma-
rek Weber et son orchestre- 18,30 Le développement
de l'assurance maladie en Suisse- 19,00 Signal horaire .
19,10 Intermède de disques. 20,00 Chants populaires.
20 ,50 Causerie philatéli que. 21,15 Concert du soir

Télédiff usion ; 12,00 Vienne: Orchestre symphoni-
que . 20,15 Francfort: Le grand orchestre et le choeur
de la station.

12,00 Marseille: Concert. 14,45 Bordeaux: Le septuor
de la station. 20,30 Bordeaux: Les provinces françaises,
Concert par l'orchestre de la station-
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TEMPS VENT

280 Bâle H* Couverl Calme
543 Berne 8 Qquea nuages •
587 (Joire 9 Pluieprobable »

1543 Davos 3 Pluie »
632 Fribourg... 9 Nuageux »
394 Genève 10 Qques nuages »
475 Glaris 9 Couverl »

1109 Gowcbenen 6 Qques nuage? »
5130 Interlaken 9 » >
995 La Cbaux-de-I'Ms 8 Nuageux »
450 Lausanne 10 Couven »
208 Locarno 14 Nuageux >
'138 Lugano 13 Pluie »
43'J Lucerne 10 Qques nuages »
398 Montreux 12 . •
482 NeuchiUe l I l  Couverl »
505 Ha gaz 8 Nuageux »
673 Sl-Gall 10 Couverl V. d' ouest

i85b St-Moritz 1 Neige Calme
407 Schallhouse 11 Pluieprobable »

ibuti Schuls-Tarasp , .  7 couver' »
537 Sierre I l  Qques nuage? •
562 Thoune 9 « •
38U Vevey 13 Nuageuj  »

1609 Zermatt 5 brouillard
'i l r  Zurich I l  i .ouvor »

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Boxe. — Championnat d Europe, poids plume.
— Dolhem bat Dubois à la onzième reprise
A Liège, pou r le titre de champion d'Europe

des poids plume, le Belge Dolhem a battu no-
tre compatriote Dubois. Ce dernier a abandonné
au lime round.

Au début du combat, Dubois a dominé son
adversaire, puis le Belge lui a fendu l'arca-
de sourcilière droite. Le combat a dès lors été
j oué. Dolhem, en effet , a porté tout son effort
sur ce point A la fin de la onzième reprise ,
Dubois a été deux fois à terre. Il allait être
compté «out» lorsque son manager j eta l'épon-
ge.

COUPE DAVIS
Les Etats-Unis conservent le trophée

Dans la troisième j ournée de la rencontre
Etats-Unis-Australie , à Philadelphie , chaque na-
tion a remporté une victoire. Par conséquent
les Etats-Unis conservent la Coupe Davis par
3 victoires à 2.

Budge (E.-U.) bat Quist A), 8-6, 6-1, 6-2.
Bromwich (A.) bat Riggs (E.-U.), 6-4, 4-6,

6-0. 6-2.
Cyclisme. — Après les championnats du monde

Après leur belle performance dans la course
des professionnels, Egli et Amberg sont rentrés
immédiatement en Suisse. Egli est entré au
cours de répétition lundi soir et Amberg mardi
matin.

D'une façon générale, les organisateurs hol-
landais ont remporté un gros succès financier et
les fédérations ayant pris part aux championnats
auront un joli bénéfice à se partager. Les épreu-
ves sur piste ont donné une recette de 70,000
florins , et les épreuves sur route 54,000 florins ,
soit au total 124,000 florins (en francs suisses:
295,640 francs).

Football. — Une fols et demie Je tour
du monde

Les joueurs . de football sont soumis à de ru-
des épreuves pendant la saison de football , et
leurs entraîneurs aussi !

Ainsi , l'excellent Davidovitch qui , l'an der-
nier , s'occupait des destinées de l'Excelsior de
Roubaix résidait à Paris.

Le club nordiste s'entraînant  trois fois par
semaine. Davidovitch se rendait à Roubaix au-
tan t de fois et revenait le soir.

Paris-Roubaix aller et retour , cela fait 460
kilomètre s. Si l' on considère que la saison de
football dure 45 semaines nous arrivons au
total impressionnant de 62,100 kilomètres... Un
j oli record. Une fois et demie le tour du mon-
de !

Le championnat suisse
Les efforts fournis par le «muté de football

pour trouver un adversaire pour la Suisse, le
2 octobre n'ayant donné aucun résultat , le co-
mité de ligue nationale informe les clubs que
le dimanche 2 octobre devient libre et sera oc-
cupé par les matches de championnat. Tous les
matches. dès le 9 octobre, sont donc avancés
d'un dimanche.

'SPORTS \ Bulletin «ie bourse
du mercredi 7 septembre 1938

Banque Fédérale 545 d.; Crédit Suisse 654; S.
B. S. 622; U. B. S. 567 ; Leu et Co priv. 390 d.;
Commerciale de Bâle 470 d.; Blectrobank 505;
Conti Lino 168; Motor Colombus 270; Saeg «A»
43 o.; Indelec 420; Italo-Suisse priv. 142; Ad.
Saurer 264; Aluminium 2700 ; Bally 1205 ;
Brown-Boveri 196; Aciéries Fischer 621; Kraft-
werk Laufenbourg 720; Okibiasco Lino 95 d.;
Lonza 520; Nestlé 1232; Entr. Sulzer 685; Balti-
more 34 \. ; Pennsylvania 86 ; Hispano A. C.
1180; Dito D. 231; Dito E. 231; ItaloArgentina
156; Royal Dutch 805; Standard Oil 235; Gê-
nerai Electric 183 ; International Nickel 217;
Kennecott Copper 178 V2 ; Montgomery Ward
208 ; Am. Sée. or. 27 V2 f. c ; Dito priv. 365;
Séparator 118̂ ; Allumettes B. 28; Caout-
chouc fin 30 Va ; Schappe Bâle 490 ; Chi-
mique Bâle 6000 ; Chimique Sandoz 9000 d. ;
Qblig. 3 %, C. F. F. m. 1903 101 % %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banaue f édérale S. A.
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Concours 1938

Juments inscrites au registre généalogique
Lili, Alfred Steudler , Replattes 68
Norma, Louis Tissot , Coeudres 70
Lisette, Albert Steudler , Chaux-du-Mj lieu 72
Dorette . Abel Matthey, Foulets 70
Brunette , Albert Balmer, Grandes-Crosettes 69
Minette , Paul Steudler , Brenets 69
Cocotte, Etienne Matile , Eplatures 72
Lisette, Frédérich Oppliger, Grand-Combe 69
Siizi, François Robert , Petits-Ponts 74
Mignonne , Fritz Finger , Favarges 74
Flori , Vve Armand Perret , Près-Sec 76
Tabelle. Charles Jacot, Torneret 72
Blondine , Borel frères , Le Locle 74
Noblesse, Maurice Burkhalter , Crêt-du-Locle 70
Edelweiss , Samuel Ummel , Crêt-du-Locle 72
Trottinette , William Botteron , Corbatière 73
Bella , Charles Matthey, Corbatière 68
Jeannette , François Robert, Petits-Ponts 74
Dora . Fernand Maire , Petits-Ponts 70
Dozia . Daniel Benoit , Petit-Martel 75
Jeannette . Charles Rohrbach , Valanvron 17 73
Gazelle , Alfred Luscher, Pouillerel 69
Frivole, Maurice Matthey, Combe-

Jeanneret 72
Nelly , Philippe Robert, Torneret 69
Flora , Fritz Ummel, Petits-Monts 71
Etoile , Werner Parel , Joux-Perret 72
Coquette , Charles Nicolet, Entre-deux-

Monts 69
Poussette , Jacot frères, Grandes-Crosettes 68
Ostia, Georges Calame, Les Bulles 70
Lili , L'ouis Matile , Coeudres 72
Rita , Robert Tissot, Planchettes 70
Mira, Jean Christen , Petites-Crosettes 69
Fauvette , Charles Perrenoud , Sagne-Eglise 73
Diane , Charles Sauser, Les Frètes 70
Violette , Albert Haberbusch , Molta

(Ponts) 70
Miquette , Alfred Steudler, Replattes 68
Lisette , Georges Benoit , Martel-Dernier 70
Doucette, Ulysse Jeanneret , La Sagne 70
Bichette, Henri Benoît , Les Ponts 71
Jeannette , Eugène Robert , Petits-Ponts 70
Biche. Armand Maire , Petit-Martel 69
Coquette , Albert Cattin , Seignat 70
Blondine , Arnol d Schindelholz , Les Monts 69
Nelly, Virgile Chappatte, Cerneux-Péquignot 68
Lina, Louis Dubois , Planchettes 68
Pâquerette , Ernest Ritter , Grandes-Crosettes 69
Poulette, Jean Hirschy, Crêt-du-Locle 69
Charlotte , Jacob Amstutz, Valanvron 69
Flora Edouard Barben . Joux-Perret 71
Kora , Albert Nicolet , Corbatière 69
Cocotte, Lucien Matthey, Combe-Jeanneret 68
Dorette, Paul Stauffer , Plamboz 69
Flora, Aug. Rohrbach, Valanvron 69
Bichette, au même 70
Fédossia, Henri Debrot , Miéville 70
Lisette , Albert Matthey, Miéville 69
Charlotte , Tell Sandoz. Marmoud 70
Colette , Hermann Reymond , Bayards 69
Minette , Ernest Gnaegi , Chaux-de-Fonds 69
Gamine, Georges Sandoz. Reprises 68
Diane , Marc Gygi , Eplatures 69
Coquette , Ernest Ritter , Grandes-Crosettes 70

Pouliches nées en 1936
Tosca, Lucien Matthey . Combe-Jeanneret 68
Muguette , Ernest Ritter , Grandes-Crosettes 72
Bellone, Gilbert Aellen , Crozat 69
Huguette, Jean-Louis Barben , Eplatures 69
Nadya, Paul Steudler , Brenets 69
Lisette, Daniel Vuille , Miéville 70
Tabil, Christian Gerber , Eplatures 70
Fefa , André Maire , Châtagne 70
Isabelle, John Dubois, Voisinage (Locïe) 69
Fauvette, Albert Brandi. Chaux-de-Fonds 68
Promise, au même 71
Cocotte, Fernand Ischer , Coeudres 69
Noisette, Henri Oppliger. Petites-Crosettes 69
Lolotte, William Botteron , Corbatière 68
Etoile, Salzmann frères , Petits-Ponts 69
Charlotte , Georges Pittet , Chaux-du-Milieu 69
Fleurette , Auguste Matthey, La Sagne 68
Bichette , au même 68
Fanchette , Perret frères, Corbatière 68
Charmante , Ali Sandoz . Sagne-Eglise 68
Dora, Ernest Ritter , Grandes-Crosettes 70
Jeannette , au même 72
Mignonne, Charles von Bergen, La Sagne 69

Pouliches nées en 1937
Miquette , Charles Rohrbach, Valanvron 68
Mirette , Lucien Matthey, Le Locïe 71
Flora, Albert Balmer, Grandes-Crosettes 69
Dora, Louis Amstutz, Les Bulles 69
Blondine . François Robert, Brot-Plamboz 70
Muguette , Louis Maurer , Crêt-du-Locle 69
Minette , Louis Amstutz, Chaux-de-Fonds 69
Lidia. Robert Matthey, Maix-Baillod 70
Mady, Louis Tissot , Coeudres 68
Nadine, Boreï frères. Le Locle 70
Nova, Syndicat J. N., Som-Martel 69
Liane. Philippe Robert , Torneret 68
Mira, Vve Edouard Liechti , Valanvron 68
Brunette , Syndicat J.-N., Som-Martel 68
Minette, au même 69
Delphine , Louis Amstutz. Chaux-de-Fonds 70
Draga, Syndicat Muleberg, Tête-de-Ran 70
Priska, Louis Amstutz. Chaux-de-Fonds 68
Manon , au même 70
Lubine . Syndicat J.-N.. Som-Martel 68
Poulette, au même 68
Minette , Alfred Mast , Bayards 68
Coquette , Georges Benoît, Martel-Dernier 69
Gamine, Fritz Finger , Favarges 70

Pouliches nées en 1938
Cosette, Albert Steudler , Chaux-du-Milieu 68
Mira. Abel Matthey, Foulets 69
Lily, Frédérich Oppliger , Grand-Combe 69
Diane, François Robert, Petits-Pont» 68

En raison d'un cas de fièvre aphteuse surve-
nu à Renan, les éleveurs situés sur territoire
bernois ne purent pas participer au concours.
Si les circonstances le permettent, iï est proba-
ble qu 'un concours supplémentaire sera orga-
nisé à leur intention, en novembre.
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Gritli, Fritz Finger, Favarges 70
Fregatte, Samuel' Ummel. Crêt-du-Locle 69
Lily, Fernand Maire , Petits-Ponts 68
Gaby, Daniel Benoît, Petit-Martel 69
Flora, Charles Nicolet, Entre-deux-Monts 69
Mirelle , Jacot frères , Crosettes 68
Poulette , Louis Matiïe , Coeudres 68
Minette. Eugène Robert , Petits-Ponts 68
Valdine , Arnold Schindelholz, Les Monts 68
Lily, Virgile Chappatte, Cerneux-Péquignot 68
Mira , Henri Schneiter , Grand-Cachot 69
Minette , Georges Dubois , Crosettes 68
Lisette, Georges Currit , Brot-Dessus 68
Fanny, Ernest Ritter . Grandes-Crosettes 69
Fanny, Louis Maurçr , Crêt-du-Locle 68
Scyllia , Albert Nicolet , Corbatière 68
Mira, Albert Haberbusch , Molta 68
Cora, Georges Ducommun , Ravières 69
Minette , Rodolphe Stauffer , Planchettes 68

NOTRE CHRONIQUE AGRICOLE
La régénération du sol par

l'électricité
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs des

essais pratiqués un peu partout dans un but de
fertilisation du sol par l'électricité. Ce moyen
économise ïes fumures , augmente la production
des récoltes en qualité et quantité. Tout ce
qu 'on lui reproche se rapporte aux frais d'ins-
tallation.

On connaît la thèse de l'éïectroculture : il
existe constamment dans le sol et dans l'atmos-
phère de l'électricité naturelle sous forme de
courants telluriques qu 'il suffit de capter et con-
centrer dans un terrai n pour y augmenter la
vie microbienne et , par conséquent , la végéta-
tion et les qualités biologiques de celle-ci.

Ce qui semble paradoxal dans l'éïectrocul-
ture , c'est que le sol ne manifeste aucun appau-
vrissement, mais bien au contraire , se modifi e
totalement, s'enrichit en azote, potasse, chaux
et acide phosporique.

Pour qui connaît le rôle des micro-organis-
mes et les réserves immenses des éléments sus-
mentionnés contenues dans le soï, ce fait de-
vient parfaitement normal.

Dans le sol, l'action des diverses espèces
microbiennes s'enchaîne, se complète pour for-
mer une suite logique. Dans la vie naturelle ,
le sol reçoit les excrétas et les cadavres des
animaux inférieurs du sol. Puis apparaît le tra-
vail microbien. Les ferments humides et pro-
téiques désagrègent les albumines végétales et
animales en donnant des peptones. Celles-ci
sont transformées successivement par les fer-
ments nitreux et nitriques et le dernier excréta
contenant de l'azote à l'état nitrique 'est l'ali-
ment du végétal. D'autres colonies microbien-
nes ont des actions parallèles , désagrègent , par
exemple, la cellulose pour régénérer l'eau et
l'acide carbonique. Les colonies dénitrifiantes
absorbent l'excès d'azote nitrique et peuvent
rendre l'azote libre à l'atmosphère, qui sert
de vaste réservoir des éléments gazeux où, en
cas de besoin, certaines espèces microbiennes
peuvent reprendre cet azote libre et ïe ren-
dre aux végétaux.

Il n'y a pas de vérité en deçà du cycle, fl n'y
a pas de vérité au delà. Si nous venons, par des
éléments étrangers, troubler l'équilibre de la
vie microbienne , nous troublons en même temps
la vie végétale et la vie animale.

Par l'éïectroculture , on intensifie et dévelop-
pe la vie microbienne et, de ce fai t, toutes les
matières organiques et minérales deviennent
assimilables, ce qui n'est jamais le cas actuel-
lement.

L'inventeur de l'éïectroculture pratique, M
Christofleau, fait des expériences depuis 25 ans
dans un terrain qui n'a reçu aucune fumure de-
puis le début , et les résultats obtenus annuelle-
ment confirment cette manière de voir.

Les expériences de la Station d'électrocul-
ture de Bremblens correspondent en tous points
aux données de l'inventeur Christofleau et dans
un terrain n'ayant reçu aucune fumure depuis
7 ans. les résultats suivants sont obtenus :

100 % de surproduction sur les epinards ;
60 % de surproduction sur les salades et lai-
tues ; ïes poireaux mesurent 8 cm. de diamètre;
la végétation des fraisiers est magnifique et les
fruits de première qualité; la végétation des
groseillers éïectrifiés est double; les choux-
fleurs présentent un aspect magnifique; même
constatation sur les plantes potagères; en ar-
boriculture on constate une végétation plus
avancée, des feuilles plus grandes et plus
épaisses ; une vigne électrifiée est nettement
supérieure à ïa parcelle témoin: fruits plus gros
et végétation plus avancée: 50 % de surproduc-
tion sur la prairie et résistance à la sécheresse;
les fleurs électrifiées ont fleuri plus tôt et leur
parfum est plus agréable, etc. ,etr.

Une vigne phylloxérée est actuellement en
pleine régénération.

D'une manière générale , on constate une sur-
production de 20 à 100 % ; la maturité avan-
cée de 8 j ours à 3 semaines ; les végétaux sont
très vigoureux et de belle qualité .

Les cultures des maraîchers du pays sont
50 % moins belles que celles de la station d'é-
ïectroculture.

A Nyon, de très vieux arbres, improductifs,
sont entièrement régénérés par l'éïectroculture.
etc.

En ce qui concerne la raison financière il est
à répéter que l'installation se pose une seule
fois , ne nécessite aucun frais d'entretien et res-
te pendant la vie de l'agriculteur. A noter que
les dépenses de premier établissement ne son!
guère plus élevées qu 'une seule fumure au fu-
mier.

Conseils et renseignements agricoles
Au congrès interna tional de médecine

vétérinaire
Au cours de ïa première séance générale du

13e Congrès international de médecine vétéri-
naire, à Zurich , M. le professeur Stang. direc-
teur de l'Institu t de zootechnie de l'université
de Berlin , a fai t un exposé sur «Le rôle du
vétérinaire dans l'élevage et l'entretien des ani-
maux, ainsi que dans l'obtention des produits
alimentaires d'origine animale >. I! a souligné
notamment qu'on aurait tort de croire que l'ac-
tivité du vétérinaire se limite au traitement des
animaux malades. En réalité , elle embrasse un
domaine beaucoup plus étendu et très varié.
Chaque Etat a édicté des lois qui règlent la po-
lice vétérinaire. l'inspection des viandes, la sur-
veillance du marché des denrées alimentaires,
la protection des animaux , la destruction des
cadavres et l'élevage des animaux. Le vétéri-
naire doit collaborer à la rédaction et à l'appli-
cation de ces lois. Car son influence s'exerce
sur l'élevage, la mise en valeur des animaux et,
par conséquent , la production de denrées ali-
mentaires. Le vétérinaire doit porter spéciale-
ment son attention sur la santé, la complexion
de l'animal et l'existence éventuelle de tares
héréditaires. De par ses connaissances profes-
sionnelles , le vétérinaire est, en effet , la per-
sonne la mieux qualifiée pour diriger un éleva-
ge et l'aiguiller dans des voies touj ours renou-
velées. Le vétérinaire est le gardien de la san-
té humaine; il inspecte et surveille les denrées
alimentaires d'origine animale . Cette surveillan-
ce est nécessaire pour prévenir la consomma-
tion de viandes de qualité inférieure ou dange-
reuse pour l'homme. Le ïait peut aussi conta-
miner l'homme et lui transmettre par exemple
la tuberculose, la fièvre ondulante et ïe para-
typhus. Seul le vétérinaire peut constater la
présence de ces maladies sur l'animal vivant;
malheureusement , le contrôle du bétail laitier
par le vétérinaire n'est pas partout obligatoire.

Dans ïa section d'inspection des viandes et
d'hygiène du lai t, les professeurs Grassi (Italie),
Bendixen (Danemark), de Vine (Angleterre) et
El-Gheriany (Egypte) ont présenté des rapports
sur la détermination de la valeur du ïait aux
divers points de vue de l'hygiène. Différents
facteurs contribuent à rendre le lait antihygié-
nique ou malsain ; ils exercent îeur action soit
au cours de la production, soit pendant le trans-
port ou lors de la distribution. Il est donc très
important de prendre des mesures hygiéniques
lors de ïa production. Le contrôle obligatoire
est le seul moyen d'obtenir un lait répondant à
toutes les exigences de l'hvgiène.

Les prix du bols
Ces jours, les représentants de l'Association

suisse de l'industrie du bois se sont réunis à
Berne avec ceux de l'Association suisse d'éco-
nomie forestière pour discuter des prix des
grumes de la prochaine campagne de vente.
Les deux parties, ainsi que l'annonce l'organe
de l'Association suisse d'économie forestière ,
sont arrivées à une entente. Pour la prochaine
campagne de vente, les prix pratiqués pendant
le dernier exercice seront valables pour 1938/39.

Les livraisons de lait en juillet
L'abondance et la qualité des fourrages ont

eu une influence favorable sur la productivité
laitière pendant le mois écoulé. Pour un total
de 819 sociétés de laiterie et de fromagerie,
les livraisons moyennes ont été 3.5 % plus for-
tes qu 'au mois de j uillet 1937. L'augmentation
a atteint 3,6 % en Suisse allemand e et 3,4 %
en Suisse romande. Seul le canton de Genève
accuse une diminution des livraisons en raison
de la fièvre aphteuse. Dans les autres cantons,
l'augmentation varie entre 0,6 et 8,2 % .

Denrées fourragères
En vue de compléter les mesures prises pour

réglementer la production laitière le Conseil fé-
déral a décidé de relever le taux des supplé-

ments de prix sur les denrées fourragères.
L'augmentation qui est entrée en vigueur le 28
août 1938, est de 1 à 3 francs par 100 kg. Le
renchérissement des fourrages étrangers est jus-
tifi é par plusieurs motifs, notamment par ïa
baisse des prix sur le marché mondial , l'aug-
mentation de la production animale et laitière,
ïe recul des ventes. Enfin , il est indispensable
que notre agriculture base sa production sur
les possibilités fourragères indigènes.

Les abatages en Suisse
D'après les données recueillies par l'Office

fédéral de l'industrie, des arts et métiers et du
travail, on a abattu durant le premier semes-
tre de l'année, dans les 42 villes comprises dans
l'enquête, 336,423 animaux soit 0,3 % de pius
que pendant la période correspondante de l'an-
née dernière. Le poids net de tous ces animaux
a été de 33,305 tonnes. On a abattu en tout
165,322 porcs, 110,281 veaux, 20,984 vaches,
16,565 moutons, 12,242 génisses, 5709 taureaux,
3735 boeufs, 1287 chevaux et 298 chèvres.

Au Comptoir Suisse
Miarchés-concours: Exposition cantonale de

bétail bovin, les 13, 14, 15 et 16 septembre;
taureaux et taurillons, les 19, 20, 21 et 22 sep-
tembre ; chevalin, les 14 et 15 septembre ; avi-
culture et cuniculture, les 24 et 25; petit bétail ,
les 23, 24, 25 et 26 septembre ; exposition cani-
ne, les 10 et 11 septembre.
Combien y a-t-il d'arbres fruitiers en Suisse?

La Suisse possède plus de 12 millions d'ar-
bres fruitiers, dont :

41,33 % de pommiers;
28,55% de poiriers;
11,19% de cerisiers;
10,79% de pruniers ;
2,89% de noyers ;
1,17% d'abricotiers;
1,10% de cognassiers ;
0,74% de pêchers ;
2,24% d'autres sortes.

Le cochon tient aussi à être propre
C'est une erreur bien répandue de croire

que le porc aime la saleté et n'exige aucun
soin corporel, comme on en donne aux che-
vaux ou aux bovins. Un vieux proverbe dit,
au contraire : « Si tu racles ton cochon, tu auras
du lard et des jambons ! » et il a raison. Notre
cher portï^saucisses sait prouver sa reconnais-
sance de façon tangible à celui qui se donne la
peine de lui faire de temps en temps une beau-
té.

Avant tout l'établie doit être propre et saine.
On s'habituera à placer la litière dans un coin
déterminé, touj ours la même, du boîton. Les
porcs constateront la chose très rapidement et
éviteront d'eux-mêmes d'y faire des saletés. On
aura ainsi des animaux beaucoup plus propres
sans avoir à changer la litière constamment

En ce qui concerne le soin des bêtes, ce
qu'il y a de mieux est de les laisser courir dans
les prés et, si l'on n'a pas de pré à disposition,
de leur procurer une cour à cochons munie
d'un bassin ou d'une fosse qu'ils puissent at-
teindre facilement et — ceci surtout pendant
les grandes chaleurs — barbotter à loisir.

A part ça, si le porc trouve dans cette cour
de quoi se frotter et se gratter à son aise, il
s'en portera des mieux: ces fricti ons nettoie-
ront sa peau et en élimineront les éruptions et
les boutons bien plus que la meilleure des
étrilles. Or, il faut se dire qu 'un animal n'est
vraiment en bonne santé que si sa peau est
parfaitement saine.

L'élevage du porc est d'un excellent rende-
ment, si l'on se donne la peine de le faire soi-
gneusement Aussi la solution idéale est-elle de
faire communiquer le boîton avec la cour à
cochons. Les porcs possèdent ainsi leur domai-
ne particulier; il est facile de les tenir propres
et aucun éleveur qui a les moyens de le faire
ne devrait manquer de s'organiser de la sorte.

— Ou vas-tu ?
— A la banque , chercher de l'argent.
— Mais, tu n'as pas de compte !
— Non, mais j 'ai un revolver.

Compte en blanc...

Le camouflage des batteries aussi bien que celui
des homrûes participant aux manoeuvres demande
une certaine habileté de la part des servants. Voici
un soldat britannique fixant de petits rameaux à
son casque muni de fils de fer pour la circonstance.

Camouflage
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On se rend à domicile

Le costume d'un grand
tailleur, c'est la carte
de visite indispensable
à tout homme d'aff aires
à tout homme de goût.

Ij ûJMQJLiK

Serre 11 bis
Télép hone 216 19

La Chaux-de-Fonds

Pour la saison d'hiver nous recom-
mandons tout particulièrement à
nos clients de santé délicate, ainsi
qu'aux arthritiques nos pardessus
en montagnac faits de laines du
Ihibet ainsi que nos tissus anglais
marque crumbie avec lesquels ils
pourront aff ronter les f roids les
plus rigoureux sans aucun risque
de refroidissements. 10717

Appartement
de 4 pièces dont une pouvant ser-
vir de local de magasin , Progrès
1Ï3, est à louer tout de suite ou
pour date à convenir. — S'adres-
ser Elude A. Bolle , rue de la Pro-
menade i. 1U6T

A louer
COTE 12 , de suite : rez-de-
chaussée Jl chambres, cuisine et
dépendances ; ler étage, 3 cham -
bres, cuisine el dépendances. —
Pour le 131 octobre : 2me étage, 3
chambres, cuisine et dépendances.
Conditions avantageuses. — S'a-
nreseer à M. llené Knoopfel.
Côte 12. p4ï l n 108U7

2 chambres indépendantes
chautlées . sont a louer pour de
suite ou époque :> convenir. Con-
viendraient pour bureaux.

S'adresser rue Danlel-JeanRi-
chard 2o\ au 2me étage, de 11 a
15 heures. IIV 55

Peseux
pour le 24 septembre a louer
très bel appartement moderne, jar-
din , 1er étage, avantageux. — S'a-
dresser â Mme Burnlor,
Chatelard 26. M. Paul Evard,
Léopold Robert 78, La Chaux-de-
l'onds. renseignera. 11142

Baux à loyer Imp. Courvoisier

A louer
dans bonne situation , proxi-
mité place du Marché, appar-
tements de 3, 4 et 5 pièces.
Conditions très avantageuses.
— Offres sous chiffre A. C.
9767, au bureau de L'IM-
PARTIAL ; 9767

Je cherche

petit local
pour travaux photographiques.
Eau et électricité déipiré — Faire
offres sons chillre E. S. 11302
au bureau de I'IMPARTIAL. 11302

On cherche à loner pour le
ler avril 1D39 , une

terme
de 10 à 15 arpents , éventuelle-
ment avec pâturages , pour une
famille travailleuse (famille ber
noise). — Offres sous chiffre
P. 4790 J.. à Publicilas. St-
lmler. P4790 J 1 1846

A VEND RE
¦i ïvimiirnl près Yverdon , jol ie

petite maison
de 3 chambres, cuisine, galetas
remises, bon jardin , etc. Facilit e
pour faire l'élevage de la volaille.
Dans quarlier neuf. — S'adresser
i M. Fivnz Moutonnerie , n Vvo
¦îand. I IOW.

Pour cas imprévu, à louer de
suile ou à convenir quartier

Bel-Air bel

appartement
de 3 pièces, chambre de bains,
chauffage central , bout de cor-
ridor éclairé. Maison d'ordre
et tranquille. — S'adresser au
bureau de l'Impartial. 11288

A vendre, nrèa Vevey

villa ioealive
de 3 appartements de 3 chambres,
bain , eau chaude, chauflage cen-
tral , balcons, belle vue , jardin.
Très bien située ; facilités de
paiement. — Ecrire à M. E.
Ncliweilzer. La Tour-do-
Peilz. p 54 107 v 11186

A VENDRE
imnseiiDle locatif
avec boulangerie
dans quartier très fréquenté.
— Adresser les offres sous
chiffre fl. N. 11283 au bureau
de I'IMPARTIAL msa

M vendre
pour ju in  1939. éventuellement
p lus lot . quarlier de Bel-Air,
villa familiale de 6 pièces
ei dépendances. Tout confort.
J ardin avec quel ques arbres frui-
tiers. — Adresser offres nous chlf-
P 3308 N à Publicilas, iïeu-
chàlet . p 3308n 11316

A veudre dans le vignoble

lotie maison neuve
à chambres , électricité, chauffage
centra l ,1000 m'de terrain attenant.
Prix Fr. 21.000.—. —Offres  sous
chiffre AS. 3153 J . aux Annonces
Suisses S.A., Bienne.

AS 3153 3 11064

i cherche à ii
immeubles de rapport , hô-
lels-restaurants , propriétés agri-
coles, fonds de commerce etc. —
O ffres BOUS chiffre AS.3153 J. aux
Annonces-Suisses S.A., Bienne.

AS 3153 J 1 1066

Achats é soldes
et fonds de magasin , tous
genres de marchandise. —
S'adresser J. Barbey, sol-
deur , Palud 14, Lausan-
ne. Tél. 31355 - 31357.

11315

Domaine. Sœ
maine pour la garde de 5 vaches.
— Offres sous chiffré e.G. 11331
au bureau de I'IMPAHTIAL . 11331

NCS félOS Îw f, -̂
8

p ions depuis 25 fr. — S'adresser
au Garage de l'Hôtel-de-Ville , rue
de i'H6lel-de-Ville 25 10364
Tîlj||f>|ir Se recommande
lUHKj UI • pour les re-
touches , réparations et petites
pièces. Travail soigné. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL.

11333

I A(*2tl a l°uer - !U1 a°leil. con-
LUMil viendrait pour atelier,
etc. Bon marché. Pour de suite
ou a convenir. — S'adresser en-
ire 10 et 12 heures Temple-Alle-
mand 87, au ler élage 1U92

Représentant ' int
les laliriques d'horlogerie et pou-
vant s'adjoindre une collection
est demandé. — Ecrire sous chif-
lre O. L. 11*290 au bureau de
I'I MPAHTIAL. 11290

IVlilIP. c'lercue emploi pour les
failli matinées. — Offres sous
chiffra F. IU. 11341 au bureau
de I'IMPARTIAL . 1134 1

i ' f l l i n iûïHiO Dame demande ser-
uUllulcl gC, vice de concierge.—
S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 11295

Pour le 31 octobre 1938, ™
la Paix 83. logements de 3 cham-
bres et cuisine, bien exposés. —
S'adresser à M. P. Feissly. gé-
rant . rua de la Pai x 39. 11H34

A
l n n n n  rue Fri lz-Courvoisier.
lUUOl ai , appartement de 2

pièces. W. G. a l'intérieur. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier
6. a la charcuterie. 11313

UdS lDipr cVll poque à convenir
appartement de 3 chambres , cor-
ridor éclairé, remis a neuf. Prix
avantageux. — Se rensei gner Dr.
Eern 7, au ler étage, a droite.

11330

Â lnnpp * fr* p*r mois* Petlt
IUUCI appartement 2 cham-

bres, cuisine et dépendances. —
Plain-pied. — Place d'Armes 4,
à droile. « H2fi7

Appartement chauffé Te.erï
louer pour fin octobre ou à con-
venir. 3 chambres, alcôve éclairée
4me étage , concierge, près gare et
centre. — S'adresser à M. G. Ben-
guerel , rue Jacob-Brandt 4. 10165

J lnnpn pour le 31 octobre , lo-
ti IUUCI gement de 3 pièces. 3»1
étage, bains installés, chauffage
généra l, eau chaude. — S'adres-
ser rue de la Paix 27, au 2me
élage. 11296

Phamhnn a louer meublée —
llllalllUlB s'adr. rue dn Pro-
grès 109 a, au Sme étage. 11272

nin inhpo A louer i°lle oham-
UllalilUlB. bre meublée. 2 fenê-
tres, tout le confort moderne. —
S'adresser rue Numa-Droz 76, au
2me étage. 11282

Belle chambre ZS: -k i
dresser rue du Puits 13, au ler
étage à gauche. 11291

Pied à terre * î̂
offres écrites sous chiffre L. .1.
11340 au bureau de I'IMPAHTIAI .

Â VBMiiPfl L potager à bois sur
ICUUI C pieds (français), 1 ré-

chaud à gaz 2 feux , élat de neuf ,
2 stores intérieurs neufs, très bon
marché. — S'adresser après 18 h.
30. rue du Doubs 153, au 3me
étage , à droite. 11309

A VPndPfi canariB. oaRes, para
ICUUI D vents. — S'adresser

rue du Parc 11, au rez-de-ohaus-
sée, à droite. 11326

I f r i n p à petite chatte blanche, lêie
ugalo et queue tri colores. —
S'adresser Avocat Bille 10, au 2me
étage. 11329

PoPiin une PeUtfl montre métal
ICt UU chromé. — Prière de la
rapporter contre récompense rue
du Parc 66. au magasin. 11289

Ppnrln chaînette or, pendentif
I G l U U  rond , transparent bleu.—
Le rapporter contre récompense
rue du Nord 48, au ler étage, à
droite. 11227
Ppj ir|n de la rua A.-M. Piaget i
I C I U U  ia rne <j u Nord , 2 poin-
çons acier sous enveloppe jaune.
Les rapporter contre récompense
à l'Ecole de Bolies , rue A. -M.
Piaget 54. ' 11223

Le monsieur
qui a ramassé un porte-monnaie
devant le Printemps, dimanche
après-midi est prié de le rappor-
ter contre récompense chez Mme
Vve Joliin. rue Numa Droz 17.

Il «17

#M M

. les membres
honoraires, aciifs
et libres, de la
Société des
Sapeurs - pom-
piers sont inlor-
més du décès de

monsieur Auguste fflaineif
Membre honoraire

Incinération à Genève, le 7
septembre.
11310 LE COMITÉ

Etat-civil du 6 sept. 1938
l'romessen «le mariage

(Horia , Louis , concierge . Neu
eii âtelois et (jhevallay . Eugénie-
ilelanie , Frinourgeols e

Mariage civil
Peyrollaz. Edmond - Gharles ,

cornants, Vaudois et Aguetlaz ,
I fva-Ani ia , I ta l ienne

FES
Méd. chir. denti ste

35, Rue du Parc, 25

de retour

Dr Snfly
de retour «

L'APERiTIF ç à̂J
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W. ROBERT -TI SSOT
Les Bulles 18

se recommande pour la
Fabrication île doubles fenêtre.

Menuiserie en tous genres
Réparations 11311 Prix modérés

Horloger complet
connaissant les pièces ancre et
cylindre, ainsi que la vérification
des ébauches et des fournitures ,
cherch e piace de suite ou a con-
venir. — Offres sous chiffre C G
11303, au bureau de I'IMPARTIAL.

11803

A louer
Rue Fi [moisi 18.
1er étage , 2 chambres , 1 réduit,
pour atelier et entrepôt.

Ri Fritz Courvoisier 20.
1er étage au soleil. 3 chambres ,
W, G. Intérieurs , cuisine et dé-
pendances,

Hue friiz lirai» 20.
1er étage , 1 chambre , cuisine et
dépendances. uss?

S'adresser Etude Jacot-Gulllar-
mod , rue Léopold Robert 35

Il louer
pour le 31 octobre 193B. au ime
étage, rue du Parc 150. locaux in-
dustr ie ls  chauffés , avec vestiaire
et bureau . — S'adresser a M.
Mare Humbert, gérant , rue
Numa-Uroz '. l i .  10997

A LOUER
pour le il octobre

Léopold-ltobert 33, 3me èlage
3 chambres, chambre de bonne,
bains, chauffage général , eau
chaude , concierge. 10455
Soccès 9. 1er étage, 4 chambres ,
balcon , véranda, bains, chauffage
général , jardin d'agrément. 10456
nouba? 1. 2meétage , Acl iamlires ,
jardin d'agrément. 10457
Parc 67. 3me étage , 3 chambres ,
bout de corridor éclairé. I04ôb
Paiï 63. ler et 2me étages , 3
cham bres. 10459
Moulins 5, rez-de-chaussée , 3
chambres. 10460
S'adressera GérauceaetCon-

tentieux S. A., Léop-Hobert 32.

^̂  
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I aeJ  ̂GBWERTUHE BE SAISON I
^etaS a ^L K a W a^ r  aveo une superproduction de fou-rire

w Le resquilleur, avec son «système Bouboule» en pleine action à l'Exposition de Paris

Jules Berry, Charpin, Baron Fils, Josseline Qaël, etc M¦ LES 2 COMBINARD S !
I Musique charmante d'Oberield. 11311 Des couplets qui seront bientôt populaires

« Veux-tu ma photographie? » — « Çà n'a pas d'importance », etc , etc.
Du rire • De la gaîté o De fa Joie ® De l'entrain
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Dimanche 11 septembre, Départ 7 h. 30

Comptoir suisse a Lausanne
La Chaux de-Fonds La Brévine - St.Croix-
Tver don - Lausanne et retour par les bords
du lac de Neuchâtel. Prix de la course !?r. 9 —

Pour renseignements et inscriptions s'adresser au

GARAGE BLOCH é̂phonel̂ m

Echo de la Braderie
Comment faut-il faire pour jouer aussi bien que le club d'ac-
cordéons « LA RUCHE » ?  — Tout simplement prendre des
leçons à 1'

Ecole d'accordéon t. Glausen
Téléphone 2.15.32. Rue de la Paix 76

Cest ce que beaucoup ont compris, car depuis le lendemain
de la Braderie, les nouvelles inscriptions se suivent d'une
façon réjouissante. 11*293
Vous tous qui désirez apprendre vite et bien, faites-en autant!

A la même adresse, à vendre un accordéon «Hercule», 25 tou-
ches, 8 basses, 3 voix. Prix fr. 70. —. Occasion exceptionnelle.

Excursions „3S«BE»i«£ Blanc "

Dimanche 11 sept, et jeudi 15 sept. Départ8 h

A l'occasion du Comptoir, courses à Lausanne
Prix Fr. 8.60 par personne.

S'inscrire au 113*7
^¦

_____ _ 
#*|AB»M rue Léopold Robert 11tiarage lviionr Téléphone 2** 00

TECHNBCUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

Ecole de travaux féminins
Cours d'adultes

Les cours pratiques recommenceront dès le 20 septembre
Confection pour dames Melle R. M. Girard
Confection pour messieurs

et garçonnets • Mme. Jacot-Blaser
IVIode Mme Kaufmann- Guinand
Lingerie , raccommodages
Repassage Melle Riesen
Figurine de Mode M. Paul Perrenoud

Pour tous renseignements, horaire et inscriptions s'adres-
ser à la Direction de l'Ecole, Collège des Grètels , tous les
jours de li à l'i h. et de 14 â 18 h. du 14 au 17 septembre ,
mercredi et samedi après-midi exceptés.

Finance d'inscription Fr. 5.— payable au moment
de l'inscription.

Ecolage , (finance d'inscription comprise) Fr. 10.— 15.—
30. - suivant l' importance du cours, payable au début du cours

fabrique importante du canton cherche une

slii-todylopplie
connaissant si possible le français et l'allemand. Préférence
sera donnée à personne ayant lait des études universitaires
ou suivi une bonne école de commerce ou école normale. —
Faire offres avec copies de certificats , photographie et cur ri-
culum vit83 sous chiffre P 3298 IM , â Publicitas, Neu-
châtel. 11317

M^— ¦¦¦! M IIPXV  ̂Il 
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Les enfants de Madame Isabelle
Nussbaum, ainsi que les familles
parentes et alliées, profondément tou-
chés des très nombreuses marques de
sympathie reçues, expriment leur recon-
naissance émue à tous ceux qui les ont
entourés dans leur grand deuil, nsoi

Monsieur Alfred Lûscher-Jeanmaire
et ses enfants, ainsi que les familles parentes
et alliées profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues, remer-
cient très sincèrement toutes les personnes qui
les ont entourés pendant ces jours de douloureuse
séparation. H 305



â i'EMérieur
Les mesures militaires

û€ Sa rrsnce
Elles s'étendraient à tout le territoire

M. Georges Bonnet a reçu le général Huntziger,
membre du Conseil supérieur de guerre. — Le

général Huntziger sortant du quai d'Orsay.

PARIS, 7. — On communique de source haut
p lacée que l'exécution des mesures militaires
p rises à la f rontièr e du nord ne serait terminée
qu'à la f in  de la semaine. Maintenant déj à, la
f rontière serait p rotégée contre des attaques
éventuelles. L 'aictivité militaire, qui p ratique-
ment comp rendrait toutes les mesures de p ré-
caution sauf la mobilisation prop rement dite,
continuerait ces pr ochains j ours en s'êtendant
à tout le territoire f rançais et aux p ossessions
de l'Af rique du Nord. Quand le danger en p ré-
sence duquel on estimerait se trouver sera p as-
sé, ces mesures seraient supp rimées.

D'autre p art, si la situation internationale
s'aggrave encore, la conséquence logique serait
que la France n'hésite pas à rattraper l'avance
de dix j ours que l'Allemagne se serait assurée
en garnissant de troup es les f ortif ications de
sa f rontière occidentale. Maintenant que les con-
gés sont suppr imés dans toute f ermée f ran çai-
se, que la ligne Mag inot et les autres f orts de
la f rontière sont occup és p ar de f ortes garni-
sons, alors que l'armée, la marine et l'aviation.
y compr is les f orces de la Corse et d 'Af rique
seraient tout à f ait prê tes, on ne per drait pa s de
temp s et tout serait pr évu et pr ép aré de ma-
nière que l'ordre de mobilisation générale p uis-
se être exécuté rap idement en cas de nécessité.

La loterie française
Tirage de la neuvième tranche

BEAUNE. 7. — Tous les billets se terminant
par 4 gagnent fr . 110.

Tous les billets se terminant par 05, 89 ga-
gnent fr. 220.

Tous les billets de terminant par 79 gagnent
fr. 1000.

Tous les billets se terminant par 939 gagnent
fr. 5000.

Tous les billets se terminant par 121 gagnent
fr. 10,000.

Tous ïes billets se terminant par 7816, 9890,
8276, 4237 gagnent fr. 20,000.

Tous les billets se terminant par les chiffres
59.611 et 31,413 gagnent 50,000 francs .

Tous les billets se terminant par les chiffres
61.307 et 03,770 gagnent 80,000 francs.

Tous les billets se terminant par 58,047 ga-
gnent fr. 100,000.

Les billets portant les numéros 729,910,
896,255, 487,176, 1,073,889, 714,070, 006,045 ga-
gnent fr 500,000

Les billets portant les numéros 780,465,
1,208,741, 993,022. 372,920 gagnent chacun fr.
1,000,000.

Le gros lot
Le bil'let portan t le numéro 634,438 gagne fr

5,000,000. 
L'ex-prlnce des Asturies est tué dans

un accident d'auto

MIAMI, T. — L e  comte Covadonga a été trans-
por té à l'hôp ital avec une f racture du crâne et
d'autres blessures et U n'a p as tardé d mourir.
La voiture conduite p ar le comte, qui a. semble-
t-il . p erdu la direction , s'est p récip itée contre
un p oteau télégraphique.

M. Mussolini est un ami de la Hongrie
ROME , 7. — Recevant un groupe d'ouvriers

des industries hongroises de l'organisation des
loisirs , M. Mussolini a déclaré en réponse au
souhait des visiteurs , qu 'il est et restera tou-
j ours un ami déjà Hongrie .
rjSp"~ Il n'y a pas d'accord soviéto-roumain

BUCAREST, 7. — L'agence Rador déclare
que les nouvelles publiées par un j ournal étran-
ger sur un prétendu accord soviéto-roumain
sont complètement inexactes.

Prague fait de larges conc€§§ion§
Une seconde proclamation de M. Hitler
En Suisse: La fièvre aphteuse au Vallon de St-Imier

Progue accepte
Ses revendications de Henlein
La TchécoslovaQuie serait divisée en «joupas»

PRAGUE. 7. — Les indications données lundi
soir se conf irment p leinement. Les Tchèques ont
accep té pr esque comp lètement huit p oints des
revendications présentées p ar  Henle in à Carls-
bad. le 24 avril.

Parmi les réserves f ormulées expressément,
U f aut noter dans le p oint huit : la Uberté de
p rof esser la p hilosop hie du monde allemand.

Dep uis quelque temp s, les Sudètes n'insistent
p lus sur la deuxième p artie du p oint six : rép a-
ration p our les dommages subis p ar  des inj us-
tices dep uis 1918.

La Tchécoslovaquie serait donc divisée en
« loup as» (gau) j ouissant d'une autonomie ter-
ritoriale. Trois de ces « j oup as » seront alle-
mands : un au nord avec 800,000 habitants. Un
autre au sud comprenan t la lorêt de Bohême et
700.000 habitants, le dernier avec 500,000 habi-
tants s'étend à la région de Moravska-Ostrava.

Un certain nombre de dép artements resteront
sous l'obédience du pouvoi r central, comme p ar
exemp le, la guerre, les aff aires étrangères, les
oostes et. sans doute, la p olice d'Etat.
VI. Hodza a remis au parti des Sudètes les

propositions définitives du gouvernement
M. Ashton-Gwatkin a été reçu mardi matin

par M. Hodza, qui l'a mis au courant des déli-
bérations du conseil des ministres de lundi soir
et des décisions qui ont été prises au cours de
ce conseil.

M. Hodza a reçu dans l'après-midi M. Kundt,
chef de la délégation des Sudètes, auQuel il
a remis les propositions définitives du gouver-
nement tchécoslovaque élaborées au cours du
conseil de cabinet de lundi soir.

On estime généralement qu'étant donné l'im-
portance des concessions faites par le gouver-
nement de Prague, l'hypothèse d'un refus du
parti des Sudètes est difficilement recevable.

Les Tchèques jouent-ils la comédie?
On mande de Prague au «Deutsches Nach-

richtenburo» ;
Dans les milieux diplomatiques de Prague, on

a l'impression que l'attitude actuelle du gou-
vernement tchécoslovaque constitue une comé-
die soigneusement agencée, d'une part pour ga-
gner du temps et d'autre part pour faire sortir
si possible par ruse le parti sudète de sa forte
position j uridique. Ces derniers temps, les j our-
naux tchèques ont ouvertement admis que cet-
te manoeuvre avait pour obj et principal de fai-
re endosser au parti sudète la responsabilité
d'un éohec éventuel des négociations. Les dé-
légués sudètes n'en ont pas moins poursuivi
les négociations sans abandonner leur thèse.

Simultanément , la mission de lord Runoiman
a montré que Londres s'est rendu compte , dans
une certaine mesure, du danger de laisser non
résolu le problème des nationalités de Tchéco-
slovaquie. C'est pourquoi le gouvernement de
Prague s'est vu contraint , comme l'ont dit les
j ournaux tchèques, de faire de nouvelles conces-
sions.

Le congres de Nuremberg
Formidable affluence

NUREMBERG, 7. — Près de 400,000 partici-
pants se trouvaient à Nurember g mardi matin
avant l'ouverture officielle du Congrès. 234
trains spéciaux ont amené 175,000 personnes.
L'affluence est plus grande cette année que lors
des précédents congrès.

Un second discours du chancelier
300,000 marks aux apôtres de la motorisation

Au cours de la séance de culture du congrès
national-socialiste , le Dr Goebbels, après le dis-
cours de Rosenberg, a proclamé les noms des
lauréats du prix national allemand de 1938 ins-
titué par Hitler l'an dernier , à la suite de l'inter-
diction faite aux citoyens allemands d'accepter
le prix Nobel. Ces lauréats sont Fritz Todt ,
président de la Société des autostrades , Porsche,
constructeurs d'automobiles, qui prend une part
active à la construction des automobiles populai-
res et deux constructeurs d'avions, Messer-
schmidt et Henckel. Trois cents mille marks sont
répartis entre ces quatre personnages.

L'apologie du régime
Hitler a parlé ensuite, déclarant qu 'il était

difficile maintenant même aux adversaires du
régime, de contester le succès du national-so-
ciahsme. Le renforcement de l'Allemagne et l'é-
largissement de son territoire constituent des
réalités. Il n'y eut pas non plus d'effondrement
économique , l'alimentation est assurée et le
chômage combattu efficacement. Le plan de
quatre ans progresse. Le seul domaine où l'on
croit pouvoir combattre le national-socialisme
est le domaine culturel. On déclare à l'étranger
que l'Allemagne tombe en décadence à ce su-
jet. Pourtant les actes positifs du régime dans
le domaine culturel sont importants.

Le chancelier affirme que les oeuvres d'ar-
chitecture , de peinture , de sculpture , de théâ-
tre actuellement élaborées auront conquis le
respect du monde dans quel ques années. Il
aj outa: «Après tout, l'avis du monde extérieur
dans le domaine culturel nous est égal ».

Attaques contre les Juifs
Le Fuhrer parla ensuite du rôle de décompo-

sition j oué par les Juifs dans la grande crise
spirituelle du 18me siècle. Définissant le carac-
tère national-socialiste , il du que le national-
socialisme est une doctrine de réalité. Il ne
comporte pas de mysticisme. C'est un mouve-
ment populaire et non un phénomène religieux.
Les formes de ses cérémonies n 'ont pas été
empruntées aux cultes et elles ne contiennent
aucun élément provenant des cultes mystiques.
Nous ne nous rassemblons pas dans les ténè-
bres des églises, mais sous la lumière vivante.

Après avoir longuement parlé de musique ,
l'orateur reprit ses attaques contre les Juifs qui
exercent une véritable terreur artistique.

La séance culturelle se termina par le chan t
de « Deutschland ueber Ailes » ef le « fiorst
Wessellied.

Le défilé du service du travail
NUREMBERG, 7. — Le premier grand défilé

du congrès national-socialiste a été comme
chaque année celui du service du travail '.
40,000 travailleurs et 2,000 j eunes filles ont
défilé devant le chancelier qui à cette occa-
sion a prononcé à leur intention une courte al-
locution.

Des pêcheurs tués par la marine
japonaise

HONHKONG, 7. — Selon les informations lo-
cales chinoises non confirmées, des destroyers
japonais ont incendié et coulé hier 36 jonques
de pêcheurs ayant franchi les blocus et péchant
à 5 milles des eaux territoriales. Plus de cent
pêcheurs auraient été tués.

Depuis que la marine japonaise a commencé
à attaquer les embarcations de pêcheurs, il y
a un an, 450 jonque s ont été détruites ou sai-
sies et on estime à 8400 les hommes, femmes
et enfants qui ont péri.

Le communisme américain se rallie
à M- Roosevelt

PORTLAND (Oregon), 7. — Dans un discours
prononcé en présence de plus de 1000 commu-
nistes américains, M. Earl Browder, secrétaire
national du comité exécutif du parti communis-
te américain, a engagé les adhérents de ce parti
à appuyer le président Roosevelt et le New-
Deaï , lors des prochaines élections. Il a déclaré
qu 'il existe actuellement que deux partis po-
litiques principaux aux Etats-Unis: le parti Roo-
sevelt et le parti anti-Roosevelt.

Des Romanof qui deviennent anglais
LONDRES, 7. — Trois membres de l'an-

cienne famille tzariste ont acquis la nationalité
anglaise. U s'agit de trois petits-enfants de la
grande duchesse Xenia , soeur du tsar assassiné,
c'est-à-dire des princes Alexandre et Michel
qui étudient en Angleterre et la princesse Xe-
nia.

IBifi Suisse
Le monde est à un carrefour

INTERLAKEN, 7. — Pariant devant dette
mille personnes , représentant 42 pays, à l'as-
semblée mondiale du groupe d'Oxford pour le
réarmement moral des nations , le Dr Buchman ,
fondateur du groupe d'Oxford , a déclaré no-
tamment que l'écroulement de la civilisation
peut encore être évité si l'on adopte le pro-
gramme tracé par lui-même. Le monde est, en
effet , à un carrefour. Il faut choisir le plan de
Dieu ou les canons.

Près de Genève
Un malfaiteur tire sur un

rentier
GENEVE , 7. — Mardi soir, â Chambesy (can-

ton de Genève), un individu s'est introduit dans
la villa d'un rentier, M. Nicolin, sur qui il a tiré
p lusieurs coup s de f eu. Grièvement blessé, M.
Nicolin a été conduit à l'hôpital cantonal. La
p olice, immédiatement avisée, s'est rendue sur
les lieux et a organisé des battues pour retrou-
ver le malf aiteur qui a pris la f uite sitôt son
coup f ait. 

Après l'accident du Muotathal
Mort du capitaine Bacllieri

BERNE, 7. — Le capitaine Decio Baciiieri,
commandant de la compagnie d'aviation 10 et
instructeur des troupes d'aviation et de défense
anti-aérienne est mort à l'hôpital d'Elnsiedeln.
Il était revenu il y a quelques semaines d'une
mission de dix mois accomplie dans les camps
d'aviation italiens où il a été l'élève de l'école
d'état-major de l'armée de l'air et en a subi
l'examen avec succès. Il faisait partie de l'es-
cadrille italienne d'acrobatie qui participa au
meeting international d'aviation de 1937.

L'armée suisse perd dans le capitaine Baci-
iier i un officier et un pilote de valeur. Le
capitaine Baciiieri est né en 1905 à Locarno ;
il a fait des études de pharmacien à l'université
de Lausanne et a obtenu le diplôme fédéral.
Après avoir passé par l'école d'officier et de

pilote, il a été nommé officier-instructeu r en
1934.

L'enterrement du'capitaine Baciiieri aura lieu
le vendredi 9 septembre à 15 h. 30 à Locarno.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Mort du tétanos.

(Corr.). — Il y a une douzaine de j ours, un
j eune Jourdain , des Genevez, faisait une chute
en voulant enfourcher sa bicyclette. Il se fit au
genou une légère blessure paraissant insigni-
fiante. Perfide , le tétanos accomplit son oeuvre
et , en dépit de soins dévoués , ie blessé mourut
à l'hôpital de Saignelégier où il avait été trans-
porté.

A Corgémont
Un compresseur fait explosion

Importants dégâts matériels
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
L'explosion d'un compresseur , qui aurait pu

avoir des conséquences beaucou p plus graves ,
s'est produite hier après-midi , vers quatorze
heures dans un garage de Corgémont ,
sans que l'on puisse en exp liquer les causes.
En effet, le compresseur à benzine en question
fonctionnait normalement lorsque tout à coup
il fit explosion, ébranlant l'immeuble qui l'a-
britait , faisant sauter du même coup un très
grand nombre de fenêtres de la fabrique toute
proche et des immeubles voisins . La benzine
qui se trouvait dans le local fut répandue sur
deux automobiles , dont une neuve , qui étaient
dans le garage. Oes deux voitures , comme on
le devine aisément , ont pris feu et ont été en-
tièrement détruites par les flammes. Il n'en
reste plus qu 'un monceau de ferraille. La par-
tie boisée du garage, soit les portes, les mon-
tants et la poutraison d'un petit hangar atte-
nant , ont aussi été atteints par le feu. Il fallut
donner l'alarme au village et les pompiers ar-
rivèrent rapidement sur les lieux . Grâce à leur
rapide et énergique action de secours, les dé-
gâts qui auraient pu être causés par un incen-
die éventuel , ont été limités au strict minimum.

Fort heureusement , aucun accident de per-
sonne n'est à déplorer. Par contre, les dégâts
matériels sont très importants et atteignent
plusieurs milliers de francs, peut-être bien une
douzaine .

M. le préfet du district de Courtelary, ainsi
que la gendarmerie de Sonceboz, se sont immé-
diatement rendus sur les lieux aux fins d'en-
quête. Il sera fait appel, encore, au concours
d'un spécialiste pour déterminer les causes qui
ont pu provoquer l'explosion du compresseu r
en question.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour j eudi 8 septembre

Temps variable . Peu ou pas de précipitations
Température plutôt en hausse.

Chronique neuchâteloise
A Neuchâtel. — Un cycliste blesse grièvement

une passante.
Mardi après-midi , vers 15 heures , un cycliste

qui descendait les Terreaux et s'engageait dans
la rue de l'Hôtel-de-Ville , a renversé une dame
qui traversait la chaussée. Le choc fut très vio-
lent et la victime fut traînée sur plusieurs mè-
tres.

Elle fut transportée au moyen de l'ambulance
à l'hôpital de la ville, où l'on diagnostiqua une
fracture de la j ambe gauche et une plaie der-
rière la tête.

Xa Chaux ~ de ~ p onds
Collision.

Cet après-midi, à 14 h. 30, un automobiliste
a renversé une cycliste vers les Arcades. Cet-
te collision n'eut heureusement aucune consé-
quence grave. 
Une démarche auprès de M. Obrecht

touchant le marché du Danemark
Nous apprenons que M. le conseiller fédéral

Obrecht, chef du Département de l'économie pu-
blique, recevra demain après-midi les conseillers
nationaux Albert Rais, président de la Chambre
suisse de l'Horlogerie et Wetter, vice-président
du Vorort de l'Union suisse de l'industrie, à
la suite de la demande d'entrevue que les deux
conseillers nationaux prénommés ont sollicitée.

MM. Albert Rais et Wetter, entretiendront
M. Obrecht de la question du Danemark qui a
fait déjà, dans nos colonnes, l'objet de nom-
breuses et vives réclamations. Nous croyons
savoir que des représentants des industries
textiles et de la soie participeront également à
cet entretien qui exposera au chef du Départe-
ment de l'économie publique les néfastes con-
séquences de la politique du beurre.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de la
suite qu 'aura cette importante entrevue.

C H A N G E S
Pari s 11,9475 ; Londres 21 ,.305 ; New-York

(câble) 4,41 7/8 ; Buenos-Aires (Pose) 111. 75;
Bruxelles 74,60 ; Amsterdam 238,525 ; Berlin
(mark libre) — ; Prague 15,265 : Stockholm
109,875.; Oslo 107,05; Copenhague 95,10.
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